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Gelée blanche le matin. Brouillard sur le
sol de 7 à 8 h. du matin. Quelques gouttes
de pluie fine entre 8 et 9 h. du soir.

IMMEUBLES A VENDEE

Office des Faillites de HeucMtel
Vente aux enchères publiques

APRÈS FAILLIT E
(CHAMPS et PRÉS)

Loi sur la poursuite, articles 257 et suivants.

Vendredi 22 mars 1895, à 7 heu-
res da soir, & l'Hôtel de Commune
de Cornaux, l'administration de la
masse en faillite Stenri-Andrlé réex-
posera en vente, par voie d'enchères
publiques et sur la base des prix offerts
a la première tentative de vente, les
champs et prés faisant partie de la
masse.

Pour tous renseignements, prendre
connaissance des conditions de vente et
dn cahier des charges, s'adresser aux
administrateurs de la faillite, les citoyens
A.-Numa Brauen, notaire, à Neuchâtel,

States <_n Baromètre réduites k 0
suivant !at donnée» de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719n,»,6
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Loger brouillard sur le sol jusqu'à 8 h. du

matin. Vent tourne au S.-O. dans la matinée.
Alpes visibles.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel .

19 mars 1128 -t-1.7 667.0 O. Clair.

NIVBA.V »U IAAC S

Du 19 mars (7 h. du m.) : 428 m. 900
Du 20 » 428 m. 910

Extrait de la Feuille officielle
— Faillite de Eisa Vermot-des-Roches,

négociante, à La Chaux-de-Fonds. Date de
l'ouverture de la faillite : 27 février 1895.
Première assemblée des créanciers : lundi
25 mars 1895, à 9 heures du matin, à
l'hôtel de ville de La Chaux -de-Fonds.
Clôture des productions : 16 avril 1895.

— Succession répudiée de Eugène Carel,.
Suand vivait horloger, à La Ghaux-de-Fonds.

ate de l'ouverture de la liquidation : 2 '
mars 1895. Liquidation sommaire. Clôture
des productions : 5 avril 1895.

— Faillite de Henri-Léo Matthey, fabri-
cant d'horlogerie, au Locle. Date de l'ou-
verture de la faillite : 13 mars 1895. Pre-
mière assemblée des créanciers : mardi
26 mars 1895, à 10 Va heures du matin,
à l'hôtel de ville du Locle. Délai pour les j
productions : 15 avril 1895.

— Faillite de Marthe Delevaux-Tissot, j
négociante, à La Ghaux-de -Fonds. Date j
du jugement de clôture : 11 mars 1895. |

— Succession répudiée de Célestine-Eu-
génie Steiniger, quand vivait ménagère, à
La Chaux-de-Fonds. Date du jugement de
clôture : 11 mars 1895.

— Ponr se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil, dame Her-
manee Jeannoutot née Jeannin , à La
Chaux-de-Fonds, rend publique la demande
en séparation de biens qu'elle a formée
à l'audience du tribunal civil du district
de La Chaux-de-Fonds, dn 12 mars 1895,
contre son mari Victor-Ulysse Jeannoutot,
boucher, à La Chaux-de-Fonds.

— Par jugement en date du 15 février
1895, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissaient les époux Maria-
Henri-Constant Piquerez , monteur de
boîtes, et Maria Piquerez née Widmer,
ouvrière de fabrique ; les deux domiciliés
à La Chaux-de-Fonds.
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( BIJOUTERIE H1 
HORLOGERIE Ancienne MalBOn»

ORFÈVRERIE JEAMAPI & CÏ8.
1' Ba. .toii dm toni la genre. Fondée en 1833.
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LIBRAIRIE ATTINBER FRËÊS
ITWWHâCTL 1

A. Jaccard. — Le pétrole, l'asphalte et
le bitume. 6 fr.

I<a propriété. — Origine et évolution.
Thèse communiste par Paul Lafargue ;
réfutation par Yves Guyot. 3 fr. 50.

H. Secrétan, pasf.—L'éternité. 3 fr. 50.

Edooard GEISSLER, SS33S
nier, à Colombier, rappelle à sa nom-
breuse clientèle et au public en général,
que, comme les années précédentes, on

! trouve toujours chez lui graines de
i légume» et fleurs, fraiches et de 1«
j qualité, ainsi qu'un beau choix d'arbres

fruitiers. 2524

Librairie Delachaux & Niestlé
NEUCHATEL

VIENT DE P A R A I T R E :
Actes de la société pastorale suisse.

51mo assemblée à Neuchâtel, les 28 et
29 août 1894. Une forte brochure in 8°
de 210 pages, 2 fr. 2509

A vendre, à bas prix
un excellent appareil photographique 13/18.
S'adr. rue Pourtalès 9, 4m8 étage. 2531c

Sonyenir flu Lanflsturm 1895
La photographie, format 30 X 40, du

Landsturm, faite en caserne avant le dé-
part, est visible chez le soussigné et on en
expédie, selon désir, des échantillons pour
examen.

Se recommande, 2518c
J. ROSSI-VOGT, photographe,

Colombier (Neuchâtel).

LOUIS KUR%
5, Rue Saint-Honoré, 5, NBCCHAXEE.

MAGASIN
DE

PIANOS , HARMONIUMS
EX AUTRES

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
BOIS, OOTVEE, eto.

Grand choix de pianos des fabriques
Bechstein , Bord , Nagel, Pfaffe , Schied-
mayer, C. Rordorf , Huni & Rordorf, suce"
de Trost (seul représentant), etc., etc.

Dépôt d'harmoniums de la fabrique
Schiedmayer, à Stuttgart.

ECHANGE — LOCATION — GARANTIE
Pianos d'occasion.

Superbe collection de Violons
et Violoncelles anciens.

Oordes h.arnioïxiq .ueB.
FOURNITURES — RÉPARATIONS

MUSIQUE 59
sur commande, à prix réduit.

GONFECTIONSpOUrHOMMES
snr mesure, depuis fr. 35.—

P.BERRUEX,Corcellesi
A vendre, faute d'emploi, une voiture

à deux bancs garnis, dite vaëgeli, en par-
fait état. S'adr. à David Blanck , à Saint-
Biaise. 2493c

— ^A :ii ' ; :3Pen.<tJa.nt toute la §aison
J«B»A y^Sffl̂ k ' - ;fjÇles JAMES, machines de luxe, munies des derniers per-
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Tricycles et Tandems » 615

Cycles BROOKES, avec cadres et freins Eclipse, tout nouveaux, d'une grande
rigidité (très appréciés au Salon dn Cycle).

Bicyclettes, avec pneumatiques Dunlop et accessoires complets, depuis Fr. 315
BICYCLETTES CONVERTIBLES — TRICYCLES — TANDEMS

Cycles VAliE, bicyclettes derniers modèles, gros tubes, etc., pneumatiques Dunlop
et accessoires Fr. 345

ED. FACRE FILS, A CORTAILLOD
Accessoires. — Réparations. — Transformations. — Location.

Occasion exceptionnelle î — Plusieurs machines PEUGEOT, avec pneumatiques
et caoutchoucs creux, à prix très réduits. 2559

i La HALLE AUX TISSUS, rue des Epancheurs,
| informe sa nombreuse clientèle que le choix des n.©u-

j VeiieS CONFECTIONS •* «
I grand complet, collection de plus de 200 modèles.
§ fiAl g EUf fl haute nouveauté, à partir de 75, 95 c, 2.80, I
I liULLEl 113 6.50, 8.90, 12.—, 13.50, 14.80 jusqu'à 30 fr. g
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MANUFACTURE & COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ & Ce
Place du Gymnase, NEUCHATEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNER & FRANKE de Leipzig ;
W. BIESE, NEUMEYER, NIEBER, C. OTTO, MATZ, de Berlin ; BKRDUX , N/_ GKL, de Heil-
bron, ainsi que de notre fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGK — «ARANTCE
Réparation-, et accords de piano» et harmonium».
Instrumentai ,de musique à cordes et à vent; corde» et fourniture*. —

Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf, Breitkopf et Hârtel, etc., etc. 57

Prix modérés. — Facilités de paiements

SAVONS ALBERT
Les plus doux, les plus émollients à employer pendant les froids.

PARFUMERIE HEDIGEFT236*
IPlace dn Port — N E U C H A T E L

et Eugène Berger, greffier de paix, à
Saint-Biaise. Les conditions de vente sont
également déposées à l'Office des faillites,
greffe du tribunal.

Neuchatel, 16 mars 1895. 2475
Office des faillites :.

VIGNES A VENDRE
à PESEUX

On offre à vendre, de gré à gré, quatre
morcels de vignes formant les articles
8, 913, 973 et 861 du cadastre de Peseux ;
contenance totale 2495 mètres.

Par leur situation à proximité du vil-
lage, conviendraient aussi pour sols à bâtir.

Pour renseignements, conditions et vi-
siter les immeubles, s'adresser à M. C.-A.
Gauthey, à Peseux. 2523

C01MÏÏBE D'ADVERHIER
Vente de sols à bâtir
Lundi 25 mars courant, à 3 henres de

l'après-midi, à la salle de justice, il sera
procédé, sur offre ferme de la mise à
prix fixée par la Commune, à la vente
aux enchères de 10 beaux sols à bâtir,
situés à proximité de la gare du Régional
et du débarcadère de bateaux à vapeur.

Auvernier, 16 mars 1895.
2474 Conseil communal.

A vendre, de gré à gré i
dans une localité avoisinante de Neuchâ-
tel et à proximité d'une gare du Régio-
nal, une jolie maison contenant trois
logements, caves, galetas et dépendances.
Eau dans la maison. Petit jardin attenant.
S'adres. pour renseignements à M. Alph.
Baillot, agent de droit, à Neuchâtel.

ANNONCES BE TOgj
Ponr cause de départ, & Tendre,

à bas prix, un régulateur garanti, un
potager usagé, un lit en fer et quelques
autre > meubles. Route de la Gare 13,
rez-de-chaussée. 2536c

CORCELLES
ÉPICERIE MARON

Marchandises de 1™ qualité et toujours
fraîches.

Faïence et verrerie, porcelaine opa-
que, terre de fer, terre à cuire, assorti-
ment de vases à fleurs et sous-vases.

Mercerie, brosserie, crin et risette.
Papeterie. — Cordes et ficelles.

— Fouets. 2558
PRIX TRÈS M ODÉRÉS

____ncien. magasin de con__la31_.ee.

I

l GRAND OHOIX de BrosBOB /
en tous genres. / <gy ^S?

Vannerie fine et or- /  GtPJr
dinaire. / <ë£r1&>

Articles en ïois / «T^0 n /
ponr le /^^̂ vV*

/«JrJ  >y/ Plumeaux.
/~y *P'*, & ty*/ Nattes de porte.

«* or * * ?/  Peauxohamoisêes.
ÂJt- n,, / Enoaustiaue et paille

^T /  
de 

fer.
4* / h  recommande , Alf. KREBS.

bonne- qualité, est à vendre h bon
marché, aussi longtemps que la provision
est suffisante, par 2186

Fritz TBIBOI-FT, aubergiste ,
Tschngg (Berne).

Il vient g *yg yW" y ** yg en flacons depuis 90 cts., et de l'Extrait de
d'arriver du g i» i W k\ Ct  C i  i v**ni*e en rations de 15 et de 10 centimes ,
Concentré B &.A W 
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Y A JI M ainsi que. des Potages à la minute, chez

Ch PIPY àT\\{> à <sAÏnt-RlnkA Les flacons Maggi sont remplis
tiU. r i r i , epil»., d Ottllll-Dldl&e. de nouveau à très bon marché.



Le soussigné avise sa bonne clientèle et le public en général , qu 'il a reçu un

NOUVEAU ET GRAND CHOIX

pour la nouvelle saison 2447

Habillements sur mesure
LIVRÉS PROMPTEMENT ET CONSCIENCIEUSEMENT

GUETS A MANCHES — COUPES ET COUPONS
I__e tout ôL clés pris: très modérés

SB RBOOMMANDB

Joseph-Philippe CLOTTU, maître-tailleur , CORNAUX

BRILLANT SOLEIL
CS *"VVS_Ĵ "5*5̂ '' sss
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ENCAUSTIQUE

séchant très vite, se distinguant des
autres cires à parquet par la beauté
et la durée de son brillant.

En dépôt à Neuchâtel : chez Jules
, Panier, Alfred Krebs, Alf611 Zimmermann,

A. Lœrsch, Ernest Morthier, F. Gaudard,
Albert Petitpierre. (H. 980 Q.)

LA VENTE DESCHËMI8ë8
et des CHAUSSETTES

DE LA

Société ie secours par le travail
aura lieu JEUDI 2i IUA.»S,
dès 9 heures du matin, dans la
maison de Mme Terrisse de Cou-
lon, Faubourg de l'Hôpital.

I_e comité recommande bien
particulièrement Cette Tente
aux amis de soi* œuvre et au
public en général . 2336

A vendre quelques mille pieds fumier
de vache 1» qualité. S'adr. à M. Louis
Piaget-Rosselet, aux Verrières. 2504

Fumier de Bœuf s
AA. VENDRE

de suite, à un prix favorable. S'adr. à
Gustave walther, boucher, Grand'rue. 2506

ACHAT et VERTE de MEUBLES
A vendre des lits, canapés, commodes,

armoires, lavabo, table à coulisse, chaise
longue et des potagers neufs et d'occa-
siori, rue de l'Industrie n» 15, rez-de-
chaussée. 826

JAMBONS
d'excellente qualité , peu salés et -bien
fumés, pesant 2 ( /a à 4 kilos ; offrent ,

& f r .  1.50 par kilo,
contre remboursement, B. KLEINER
«fc C1*, conserves , 15, Usteristrasse,
Zurich.

Grand rabais ponr des achats
de gros. (H. 1028 Z.)

A vendre un beau et bon

CHIEN DE GARDE
avec sa niche. S'adresser à la scierie de
la Borcarderie, près Valangin. 2554c

BARBUES de 1 et 2 ans
fendant roux ou vert, gros Rhin. S'a-
dresser à Michel, notaire , Vevey,
autorisé par Département fédéral de l'a-
griculture^ (H. 2545 L.)

POTAGER
A vendre un potager n° 11, usagé, re-

mis à neuf , chez H'i Billaud, rue de l'In-
dustrie 32. 947

TÉIiÉPHONE

ON DEMANDE A ACHETER
Personne solvable cherche à reprendre

bon petit commerce prouvan t bénéfice de
2,000 à 3,000 fr. ; éventuellement, on ac-
cepterait association. Adr. offres : Y. Z.,
500, poste restante, Neuchâtel. 2530c

POUR BOULANGERS
On demande à acheter quelques sacs

de charbon de boulanger. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler. 2542

UN MARÉCHAL
expérimenté, désire acheter ou amodier
une forge, mais il tient qu'elle soit à
proximité d'une gare de chemin de fer.
— S'adresser à Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel, pour connaître l'adresse du
demandeur. 2442

LIES A DISTILLER
Offres à la Maison

KUBLER & ROMANB
à TRAVERS 2389

On demande à acheter d'occasion une
baignoire ronde. S'adresser Vauseyon 11,
à la boulangerie. 2529c

On cherche à acheter
d'occasion une machine a calendrer
le linge, de grandes marmites et
batterie de enisine en enivre, ainsi
qu'an grand mortier en pierre.
Offres à Julien Fallet, à Wavre, près
Thielle. 2424c

On demande à acheter
de belles branches de noyer, depuis 18 cm.
à 25 cm. d'épaisseur. S'adr. à Louis Quellet,
charron , Goq-d'Inde 18. 2399c

APPARTEMENTS A LOUER

On offre à louer, au bas de la ville de
Boudry, un appartement comprenant 4
chambres, cuisine et dépendances, jardin
d'agrément ; le tout situé au soleil et vis-
à-vis de la gare du Régional. S'adresser
pour conditions, au propriétaire, Amiet-
Vonga. 2534

A louer un logement de 4 pièces,
cuisine avec eau, cave, chambre haute et
galetas, lessiverie et jouissance d'un jar-
din, près de la gare. S'adresser rue Pour-
talès 9, 2"« étage. 2556c

Ponr la Saint-Jean prochaine, à la
Cité de l'Ouest, un rez-de-chaussée de
cinq pièceSj cuisine et dépendances ; jar-
din au midi. Eau et gaz.

Le second étage de la même maison,
composé aussi de cinq pièces, cuisine et
dépendances.

Rue de l'Hôpital, un logement exposé
au soleil, de trois pièces, cuisine et dé-
pendances. 2350c

S'adr. rue du Château 9, au 1" étage.
A louer, pour le 24 avril, à des gens

tranquilles, un logement composé de
quatre chambres, cuisine avec eau et
dépendances, pour le prix de 34 fr. par
mois. S'adr. Tertre 18, au magasin. 2440

Pour le 24 mars ou plus tôt, des ap-
partements neufs, secs, bien situés, au
quartier de l'Est, de trois et cinq cham-
bres avec alcôve. S'adr. à H*. Bonhôte,
architecte-constructeur.

Pour Saint-Jean, ou avant si on le dé-
sire, un logement de deux chambres,
cuisine avec eau, cave et galetas. Rue
du Château 11. 2571c

CHAMBRES A LOUER
A louer, rue de la Balance 2, deux

chambres contiguës, bien éclairées, avec
entrée .indépendante,*- pour bureau. S'a-
dresser, pour les voir, Evole 3, rez-de-
chaussée. ¦ ~. -\ 2525

Jolie chambre meublée, pour messieurs,
me de l'Industrie 10. 2551c

A louer, pour un monsieur, une jolie
chambre meublée. S'adresser au bureau
Haasenstein & Voglek. 1977

Chambre pour trois coucheurs, Ecluse 18,
rez-de-chaussée. 2570c

Chambres et pension. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 2264c

A louer, pour tout de suite, une belle
chambre meublée, avec pension si on le
désire. S'adresser rue Pourtalès n» 3,
2me étage. 2431

A louer de suite, plusieurs jolies man-
sardes meublées, faubourg de l'Hôpital 11,
l" étage, à droite. _ 2472c

Chambres et pension. Rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée. 1972

LOCATIONS DIVERSES

LOCAL à LOUER
comme magasin ou atelier.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 2427

ON DEMANDE A LOUER
Une dame seule cherche (fin avril),

dans une maison tranquille, une chambre
située au midi, part à la cuisine et aux
dépendances. Adresser offres Y. Z., poste
restante, Neuchâtel. 2402c

M DEMISE
pour trois jeunes gens, deux chambres
a coucher et nn petit salon, avec
ou sans pension, dans une famille hono-
rable. Offres par écrit sous initiales
Hc 2528 N. à Haasenstein et Vogler.

m mmmm
un logement de trois à quatre chambres
avec dépendances, pour le 24' mars pro-
chain. Offres sous chiffre ' H. 2335 N. à
Haasenstein & Voarler.— __ _ 0—.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille de 16 ans, recomman-

dable, forte et laborieuse, désire se pla-
cer comme volontaire, après Pâques, dans
une famille où elle sera bien traitée. S'a-
dresser à Mme Vaucher-Gangaillet, Pro-
menade-Noire 5. , 2553c

Une fille d'un certain âge cherche à se
placer pour la finid^yiil , comme femme
de chambre ou pour soigner un petit en-
fant. S'adr. a Anrià Schaller, chez Mme de
Chambrier,J[aub._de l'Hôpital 16. 2544c

Un jeune homme, fort et robuste, sa-
chant soigner le bétail, cherche place de
domestique de campagne. S'adresser Coq-
d'Inde 8, au 3°»" étage. 2550c

Une fille de 20 ans cherche, tout de
suite, place pour faire un petit ménage.
Fausses-Brayes 3, 1»' étage. 2568c

Une bonne cuisinière désire une place.
Ecluse 31, 1er étage, à droite. 2545c

Volontaire
Une jeune fille de bonne famille, de

Bâle, ayant fait deux ans d'apprentissage
tailleuse, désire trouver une place dans
une bonne maison bourgeoise de la ville
où elle aurait l'occasion de se perfection-
ner dans la langue française. Gage pas
exigé, mais bon traitement. Adresses- les
offres : Mme Pfister-Moser , Hammer irasse
n° 45, Bàle. — Pour renseignera .mts, à
Mme V. Schneeberger, Cernier. (H. Q.)

Une personne de 25 ans, sachant cuire,
cherche à se placer comme cuisinière
dans un petit ménage. . Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 2527c

Une personne de toute confiance, ayant
plusieurs années de serv .ee dans de
bonnes familles, désire trouyer une place,
soit pour diriger un ménage, soit comme
femme de chambre auprès de personnes
âgées. Bonnes références. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. ' 2552c

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande, pour le 1« avril, une

jeune fille comme bonne de deux enfants.
S'adr., après 5-heures, chez M™» Léon
Blum, rue J.-J. Lallemand 1, 3°" étage.

Charles Perrier, agriculteur, à Marin,
demande, pour de suite, un bon dômes-
tique de campagne. 2567c

DOMESTIQUE de CAMPAGNE
connaissant à fond tous les travaux et sa-
chant soigner les porcs, pourrait entrer
le lor août, chez Max Carbonnier , à Wa-
vre. — Inutile de se présenter sans bons
certificats. 2533

On demande, pour les premiers jours
d'avril , une cuisinière parlant français ,
d'une trentaine d'années, bien au courant
d'un service soigné, forte, active, pour
un ménage de dix personnes. Inutile de
se présenter sans de très bonnes recom-
mandations. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 2272

On cherche, pour le 1er avril, un do-
mestique sachant bien soigner et con-
duire les chevaux et connaissant égale-
ment les travaux des jardins. S'adresser
au bureau Haasenstein & Vogler. 2479

,On demande, pour le 1er avril, une
femme de chambre connaissant bien son
service et sachant parfaitement coudre et
repasser. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. . ¦*. 2492c ,

Une baronne allemande, près de Dessau
(Anhalt) , cherche, ponr le l" avril,
une simple et robuste

fille de chambre
Suissesse française, qui connaisse le re-
passage et le raccommodage à fond ; âge
indifférent. Salaire : 25 francs par mois ;
voyage payé ; s'engager pour une année
au moins. — S'informer par lettre, chez
M-oo la pasteur Meyer née Heuby, à
Rœsa, près de Bitterfeld, province de

| Saxe. ^_ 2477
On demande, de suite, pour une bonne

famille française de la ville de Berne,
une domestique connaissant la cuisine et
tous les travaux d'un ménage soigné. —
S'adresser, pour tous renseignements, à
M">e Durand, faubourg de l'Hôpital 36,
Neuchâtel. 2476

CFFBES k DEMAHB88 VWm
On demande une assujettie tailleuse

pour tout de suite, chez M"° Marie Grob,
Champ-Coco 42. 2547c

Une jeune fille allemande, de bonne fa-
mille, bien élevée, et qui aura, au mois de
mai prochain, passé une année en pen-
sion près de Neuchâtel, désirerait, bien
qu'elle parle le français couramment, res-
ter encore quelques mois comme volon-
taire, dans un ;magasin ou commerce peu
pénible de là ville. Bon traitement et vie
de famille sont exigés. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler. 2537

ON DEMANDE
à placer un garçon de 15 ans, Ber-
nois, qui sort de l'école ce printemps, à
Neuchâtel, pour apprendre la langue
française. On préférerait un magasin d'é-
picerie où il pourrait s'aider. S'adr. chez
S. Luthi, cafetier, à Thoune. 2526

Un jeune cocher-jardinier cherche
à se placer dans une famille ou un éta-
blissement . Bonnes recommandations.
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler qui indiquera. 2437c

Une bonne ouvrière blanchisseuse cher-
che place Chez une bonne blanchisseuse
ou dans un hôtel, pour le l°r avril. S'adr.
au bureau; Haasenstein & Vogler. 2344c
tmmtaamaaaaaaaaaattataattatttaaaaaaaaaatamÊttataaaaaaaaaaaaaaaaattaaaaaaatm

APPRENTISSAGES
On demande une apprentie de la ville ;

entrée immédiate. S'adr. à Mm<> Grunig-
Bolle, modiste, rue du Seyon. 2569c

AFPRE3STTI
Un jeune homme, intelligent et libéré

des classes, pourrait entrer de suite en
qualité d'apprenti dans une maison de
gros de la ville. S'adresser par écrit case
postale 222, à Nenchâtel. 2341

Un jeune garçon, bien recom-
mandé , pourrait entrer dès main-
tenant dans une étude de notaire
de la ville. &'adresser sous chiff re
H.  2398 N. au bureau Haasenstein
& Vogler.

On demande, pour tout de suite, une
apprentie blanchisseuse et repas-
seuse. S'adr. chez Mme Meyer, Ecluse 26,
2">o étage. 2438c

POUR BOUCHERS
On ..sire placer i j eune Mine

grand e'c robuste, qui fera sa communion
à Pâques. Il devrait avoir l'occasion de
fréquenter l'école et d'apprendre son
métier. Conditions selon convenance.
Offres sous chiffres P. 1207 Y. à Haasen-
stein & Vogler , Berne.

,¦¦' 1W" Une ou deux Graves jeunes filles,
qui voudraient apprendre

L'ÉTAT DE LINGÈRE
trouveraient accueil pour le 1er mai au-
près d'une petite famille tranquille habi-
tant une grande localité, bien située, de
la Suisse centrale, où elles auraient une
bonne occasion d'apprendre la langue
allemande. Bon traitement affectueux
ainsi que bonne nourriture et un prix
de pension raisonnable sont assurés.
Offres sous chiffre H. 2235 N. à l'agence

•de publicité Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel.

ON CHERCHE
Une jeune fille de langue française

pourrait entrer comme apprentie chez une
tailleuse de langue allemande. En même
temps, elle aurait l'occasion d'apprendre
l'allemand. Bonnes conditions.

S'adr. chez M110 Berthe Weber, tailleuse,
à Wohlen (Argovie). 2387

APPRESTI_CAVISTE
Une maison de vins en gros de la place

demande un apprenti. Petite rétribution
immédiate. — Adresser les offres case
postale 186. 2491c

OBJETS PERDUS 00 TROUVES
Perdu, au faubourg de l'Hôpital, une

couverture de cheval, bleue, que l'on est
prié de rapporter au n° 22, contre récom-
pense. 2555

AVIS DIVERS
Dans un village du Vignoble, nne jeune

veuve, n'ayant qu'un enfant, serait dis-
posée à recevoir un bébé en pension.
Soins maternel assurés. Prendre l'adresse
au bureau Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel. 2520

COUVREUR
Le soussigné se recommande pour les

travaux concernant son métier.
DOMICILE : ECLUSE N» 32.

2543c Ch. E9fZEN, convrenr.

VENTE
en faveur des Missions

La vente annuelle en faveur des Mis-sions aura heu, Dieu voulant, le 25 avril
T?

U5
«n™ -.??lde Salle des Conférences!Le comité la recommande très particu-

w
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Dieu,les besoins des différentes Sociétés déMissions devenant toujours plus pressants.La Mission romande ayant aussi pris unplus grand développement ces dernièresannées, le comité a résolu d'en tenircompte dans ses répartitions, en lui fai-sant une plus large part dans ses dons.'
Les dons pourront être remis à :

M"" Louise DuPasquier.
Anna de Perrot.
Marguerite Clerc.
Ida Gyger.

Mme. de Pury-Wolff .
Georges de Montmollin.
Nagel-Terrisse.
Gretillat-Martin .
Charles Schinz.
Bonhôte-DuPasquier.
DuPasquier-de Pierre.
Nicolas-Borel.
F. de Perrot-Perrot. 1760
Guye-Leu ba.
Maurice Boy-de-la-Tonr.

Mu Élki de jeua.nu
TRE-ÇtiI/E 8

JEUDI 21 M-ART 1895, à 8'/4 heures
dit soir

CONFÉRENCE
de M. le pasteur Ad. GR0SPIERRE

SXJJ3B_ T:

Quelques momiments fle l'Ancienne Egypte
Les jeun es gens sont cordialement

invités. 2541
On cherche une pension de 80 à 100 frpar mois, pour un jeune homme de 16ans. Adresser offres sous lettres Hc 2566 Nà l'agence Haasenstein et Vogler à Neu-châtel.

JEUDI 21 MARS 1895
à 8 h. du soir 9482

CONFÉRENCE PUBLIQUE
à l'ADLA de l'Académie

i_, , E:isr rr A^ ]Nr c:; :E;
moralement abandonnée.

Par M. Alex. GAVABD, de Genève.

On désire échanger îts^l
contre de bonnes leçons de piano. Offres par
tCIlt^n,b^

eau Haasenstein & Vogler, sousHc. 2435 N.

SALLE DE MPteÂffCË (aficienfle TonMe)
DIMANCHE 24 MARS 1895

Bnreani : i ya b. | Rideau : 8 h.

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LE

Zither-(M de Neuchâtel
sous la direction de M. Rod. JENmr

ENTRÉE : 80 cts. 2519

PENSION
Un -étudiant de l'Académie cher-

che, pour le commencement du semestre,pension dans «ne bonne famille
parlant le français. — Adresse! les offres
sous chiffre H. 2539 N. au bureau Ksa.
senstein & Vogler, Neuchâtel.

SOCIÉXJÊ
DES

SALLESJE COMRMCES
Le dividende de l'exercice 1894 a étéfixé à fr. 7.50. B est payable, dès cejour, à la caisse de MM. Perrot & C*sur présentation du coupon n° 10. 2448

FBATEBNITÉ DU VIGHOBLE
La XI.™ ASSEMBLÉE générale ordinaire

aura lieu à Nenchâtel
Dimanohe 31 mars 1895, à 2 h. après midi

au Collège des Garçons
PROMENADE DU FAUBOURG

Tous les sociétaires, messieurs et da-mes, sont invités à s'y rencontrer, munisde leur carnet, qui leur servira de carted'entrée.

ORDRE DU JOUR :
1» Compte-rendu de l'exercice 1894.2» Rapport de la Commission des comptes3» Remplacement de trois membres dû

Comité sortant.
4» Nominations réglementaires.
5» Proposition du Comité de réduire à

600 fr. le montant de l'indemnité au
décès.

6» Propositions individuelles. 2266
Neuchâtel, le 28 février 1895.

Le Secrétaire-Caissier, Le Président,
Ch.-Eug. TISSOT. J.-Alb. DUCOMMUN.

iiiggiiir
Une bonne lingère se recommande pour

tous les ouvrages concernant son état 
Ouvrage soigné. Prix modérés. S'adresser
rue du Temple-Neuf 15, 2"" étage, àdroite. 2404c

~ÂVÏS
Une honnête famille du canton de Berne

prendrait en pension, à de très favorables
conditions, un jeune homme de la Suisse
française. S'adresser à M. L. Latour, ins-
pecteur, à Corcelles près Neuchâtel. 2450

Le meillenr dépuratif do sang
et le moins coûteux est

l'Essence concentrée de véri-
table salsepareille de la Ja-
maïque, préparée a la Phar-
macie centrale de Genève.

; Cette essence, d'une composition
exclusivement végétale, élimine les
virus qui corrompent le sang, et
répand dans l'organisme la vigueur
et le bien-être.

j Devrait en faire usage toute per-
sonne souffrant de congestions ,
maux de tète, boutons, rou-
geurs, dartres, épaississement
du sang, maux d'yeux, scro-
fules, goitres, démangeaisons,
rhumatismes , maux d'esto-
mac, etc., etc.
, Exigez toujours sur chaque fla-
con la marque de fabrique ci-des-
sus et le nom de la Pharmacie
centrale de Genève.

Dépôts à Nenchâtel : Pharma-
cies Dardel, Bourgeois, Guebhart,
F. Jordan et E. Bauler ; à Saint-
Blalse : Zintgraff. (H. 2321 X.)

ZURICH : Mptlm h fwriJn ohui
pour qualité supérieure
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Si vous désirez savoir exactement quelle
est votre apparence, prenez trois miroirs.
Placez-en > deux face à face et parallèle-
ment, puis mettez le troisième en face de
vous à angle droit des deux, premiers.
Passez alors votre tête entre les deux mi-
roirs parallèles et, en la tournant légère-
mens d'un côté puis de l'autre, vous
pourrez vous voir sous divers points de
vne : l'efTet est extraordinaire. On se fi-
gure voir un étranger d'une belle physio-
nomie parfois, selon le goût de l'observa-
teur.

M. François Chandès tenait moins à,
savoir quelle était son apparence qu'à
découvrir la cause des douleurs qu'il éprou-
vait après ses repas ; il ne pouvait rien
manger sans ressentir quelque malaise, et
la nuit il ne pouvait réussir à s'endormir
pendant des henres entières. Il était sûr
que quelque chose en lui fonctionnait mal;
mais qu'était-ce? Comment y remédier?¦

Un jour le facteur, qui suivait d'un pas .
précipité les rues de Montagnac, par Fix- .
St-Geneys (Haute-Loire) lui remit un mi-
roir, non point un objet qui reflète le
visage, mais un petit opuscule où les -
phases de son mal étaient fidèlement re-
tracées. Ses sensations y étaient reflétées ,
comme le serait son visage dans un mi- ',
roir. Et de môme que le miroir à trois :
faces dont nous parlions tout à l'heure •
nous fait voir notre physionomie sous dès
aspects nouveaux,.de même aussi ce petit ,
ouvrage lui fit voir exactement l'état de,
son système digestif.

D apprit qu'il était atteint de dyspepsie
ou indigestion chronique. Son estomac *
était trop faible pour se débarrasser de la
nourriture dont on le remplissait aux
repas. Elle s'entassa dans l'estomac et ;
commença à fermenter, produisant des gaz ""

désagréables au goût. Ces gaz lui remon- ,
taient dans la bouche, produisant une .
odeur aussi pénible pour le malade que
pour ceux qui se trouvaient dans sa so-
ciété. L'estomac se gonflait d'ailleurs sous
leur influence, produisant une sensation
d'étouffement à la poitrine. L'accumulation
des matières empoisonnées irritait aussi
les nerfs ; il s'ensuivait des manx de tète
et des palpitations. Une partie de ces ma-
tières pénétra dans les intestins, gênant
l'action de cet organe, et amenant un
état de constipation très douloureux.

« Que faire? » se demandait M. Chandès.
Et la petite brochure répondait : « La

Tisane américaine des Shakers guérit la
mauvaise digestion ou dyspepsie, débar-
rasse l'estomac de ce poids, et stimule
l'action des intestins. » Ce remède s'achète
chez M. Fanyau, pharmacien, à Lille (Nord).

« J'en fis venir de suite un flacon «,
ajoute M. Chandès, «et après en avoir
pris pendant deux jours, mon état s'était
amélioré. J'augmentai alors un peu la dose,
trouvant l'effet de la Tisane américaine
des Shakers très peu énergique. Au bout
de huit jours le premier flacon était vide,
j' en fis venir un autre. Ce second flacon
m'a entièrement guéri, et actuellement je
puis manger, boire et dormir comme tout
homme en bonne santé. Quelle merveil-
leuse amélioration ! Il y a peu de temps
il m'était impossible d'avaler quelques
goûtes de chocolat sans ressentir ensuite
des douleurs. Veuillez agréer l'assurance
de ma profonde reconnaissance. (Signé)
François Chandès, le 26 mai 1893. Vu pour
la légalisation de la signature apposée ci-
dessus. Le maire : (Signé) Galland. »

L'auteur du petit opuscule ne connais-
sait pas M. Chandès ; mais il a pu décrire
son état parce qu 'il connaissait tous les
signes de la mauvaise digestion ou dys-
pepsie. Il savait aussi que la Tisane amé-,
ricaine des Shakers apporte toujours le
bienfait d'une bonne digestion.

Ecrivez à M. Fanyau à T'adresse ci-dessus
qui vous enverra gratis une brochure
contenant l'historique complet de la grande
découverte américaine. (H 5348 X)

Dépôt dans les principales pharmacies. —
Dépôt général : pharmacie Fanyau, Lille.

LE MIROIR DE M. CHANDÈS

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER
— Une évasion vient d'avoir Heu à

l'hospice de Narbonne (France), dans
des conditions originales : vers onze
heures du soir, l'aumônier fut réveillé
par le tintement de la sonnette de sa
porte ; il descendit et trouva dans la
cour une femme qui le pria de la faire
sortir, prétextant qu'étant venue soigner
une femme en couches elle avait été ma-
lencontreusement enfermée à l'intérieur
de l'établissement parle concierge. L'au-
mônier se laissa persuader et rendit la
liberté à la solliciteuse.

Le lendemain matin, on s'aperçut que
celle-ci n'était autre qu'une nommée Jo-
séphine Périé, condamnée à quatre mois
de prison pour vol, alors en traitement
à l'hôpital pour une brûlure au pied.

— Les (journaux italiens sont remplis
de détails sur un drame sanglant qui
vient de se passer à Vigevano.

Deux carabiniers, Comparoni et Al-
berti , rentraient vendredi soir à la ca-
serne en état d'ivresse, et, de plus, en
retard d'une demi-heure. Le maréchal-
des-logis leur fit naturellement de vifs
reproches. Ces deux hommes, qui d'ail-
leurs n'aimaient pas le sous-officier parce
qu'ils le trouvaient trop dur dans le ser-
vice, lui répondirent mal et il les menaça ,
de les (punir; les carabiniers perdirent
alors la tète. Alberti se précipita dans le
corps de garde, prit un vetterli et un pa-
quet de cartouches. Comparoni en fit au-
tant et se munit en plus d'un revolver.
Alberti sortit de la cour et tira un coup
de son arme, sans qu'on sache contre
qui , car le maréchal-aes-logis s'était bar-

ricadé chez lui et n'en est pas sorti pen-
dant tout le temps de la bagarre. Les
deux carabiniers, sortant ensuite de la
cour sur la place que traverse le corso
Principe Umberto, se mirent à tirer sur
tous ceux qui passaient et blessèrent
trois bourgeois et un colonel ; ils tirèrent
aussi sur le procureur du roi, le juge
d'instruction et sur l'agent de police i
Pozzi, qui tous trois sortaient d'une mai-
son voisine ; heureusement ils ne furent
pas atteints, mais les balles allèrent bri-
ser les vitres de la maison de M. de Mi-
chelis, jetant l'épouvante dans sa fa-
mille. Ces deux forcenés en vinrent, pro-
bablement inconsciemment, à tirer l'un
sur l'autre. Comparoni tomba frappé
d'une balle à la cuisse. D'autres disent
que c'est de la caserne qu'on avait tiré
sur lui. Quand Alberti le vit tomber, il
lui prit ses armes et ses cartouches et
s'éloigna; peu d'instants après, il reve-
nait se rendre à la caserne et avait en-
core trente-deux cartouches et ses armes
chargées. Quand on l'a interrogé, il a ré-
pondu qu'il ne se souvenait de rien.

— Un des tableaux les plus célèbres
du Guercino, celui que les connaisseurs
jugent être son chef-d'œuvre, le « Ma-
riage de la Vierge », a été volé la nuit
du 6 au 7 de ce mois. Ce tableau appar-
tient à la famille Mariotti et se trouvait
dans l'église de San Paterniano à Fano
(Italie).

— Les journaux de la République Ar-
gentine racontent cet horrible épisode
de la révolution brésilienne :

Deux cents révolutionnaires avaient
attaqué à San Antonio, près Portalègre
(Brésil), le colonel Adanès, qui n'avait
avec lui que trente-deux hommes, avec
lesquels il s'était retranché dans une
maison, où il s'était héroïquement dé-
fendu pendant toute une journée. Après
avoir repoussé plusieurs assauts, le co-
lonel et ses soldats se préparaient à bat-
tre en retraite, lorsque les révolution-
naires, munis de récipients pleins de pé-
trole, mirent le feu tout autour de la
maison, enveloppant de flammes leurs
malheureux adversaires, leurs compa-
triotes. Des trente-deux hommes, deux
seulement purent se sauver. Le cadavre
du colonel lui-même fut retrouvé carbo-
nise.

— A propos du conflit sanglant qui a
éclaté la semaine dernière, aux Etats-
Unis, entre ouvriers blancs et nègres de
la Nouvelle-Orléans, le Journal des Dé-
bats met en évidence la gravité de cette
lutte de races :

Les Etats-Unis, dit notre confrère, ont
pu prendre vis-à-vis des Chinois une
mesure radicale : ils leur ont interdit
l'entrée du territoire de l'Union. Le nè-
gre, au contraire, est déjà sur le sol ; il
est électeur, il est, en vertu de la loi,
l'égal du blanc : rien ne permet de l'ex-
pulser ; sa race devient de jour en jour
plus nombreuse, et, tandis que le Chi-
nois semblait satisfait de sa condition
inférieure, le noir commence à devenir
confusément inquiet de la sienne.

Esclave, il représentait un capital et
on le ménageait. Libre, on ne se soucie
Ïtlus ni de sa santé ni de sa vie. La loi
ui accorde tous les droits civils ; la so-

ciété les lui refuse tous.
Les anecdotes abondent à cet égard .

La plus jolie peut-être est celle que
conte très spirituellement le prince de
Joinville dans ses Mémoires :

» A Bathurst, dit-il un soir au grand
abolitionnisle Charles Summer, j 'ai don-
né le bras à une belle dame négresse
pour la conduire à table : en eussiez-
vous fait autant? — My dear Prince,
répondit Summer , dans toutes les
croyances chacun a sa part. Je prêche,
vous pratiquez. Ne confondons point. >

Rien n'a changé depuis cette époque,
et quand M. Douglas, un mulâtre, fut en
1890 nommé ministre à Haïti , les offi-
ciers du vaisseau de guerre américain le
Kearsage refusèrent de l'admettre à la
table commune.

— Le paquebot Arménie avait quitté
Marseille le 27 février , avec une quaran-
taine de passagers et 2000 tonnes de
marchandises pour Constantinople et la
côte d'Anatolie, lorsque le 4 mars, vers
deux heures du matin, alors que le na-
vire se trouvait à la hauteur du cap Ma-
tapan, il fut assailli par une horrible
tempête. Au plus fort de la bourrasque,
une lame énorme prenant le bateau par
l'arrière, embarqua sur le pont où elle
brisa une centaine de bonbonnes d'acide
sulfurique. Une fumée épaisse se dégagea
aussitôt du vitriol. Le liquide corrosif
pénétra ensuite dans le salon des secon-
des et envahit, les cabines. Les passagers
réveillés en sursaut cherchèrent en hâte
à gagner le pont. Deux y réussirent,
malgré l'obscurité ; mais un autre, at-
teint d'une myopie très prononcée, M.
Augustidis, prit pour la porte une des
fenêtres du salon par laquelle il essaya
de passer en criant : « A l'aide ! » Le se-
cond du bord , M. Vergne, et le lieute-
nant, M. Mage, au risque d'être asphy-
xiés, se portèrent à son secours et par-
vinrent à le dégager. Malheureusement,
•il était trop tard. M. Augustidis, affreu-
sement brûlé, succombait après une hor-
rible agonie d'une heure. Un autre pas-
sager, M. Abdulakian , est mort égale-
ment quelques heures après. Quatre
passagers ont été blessés.

LETTRE J)E PARIS

Paris, 19 mars 1895.
Gardons-nous de médire des lieux-

communs, remarquait un observateur,
car il faut des siècles parfois pour en
établir un seul ; or, le temps est l'étoffe
dont la vie est faite. Gardons-nous aussi
de sourire de certains sentiments qui

i

peuvent paraître banaux à un esprit
élevé, mais qui pourtant ont leur raison
d'être et leur haute utilité. Par exemp le,
le chauvinisme, qui peut-être est l'une
de nos forces nationales.

Ainsi philosophais-je l'autre matin ,
accoudée à la balustrade de la terrasse du
Bord-de-1'Eau, aux Tuileries, en regar-
dant défiler le détachement parisien du
200me de ligne se rendant à la gare de
Lyon, acclamé par une foule frémissante
qui savait très bien distinguer, dans ces
futurs conquérants de Madagascar, les
cadres d'une armée destinée peut-être à
une guerre plus sérieuse sans doute.

Pour l'instant, bornons-nous à suivre
de loin les opérations de nos soldats et
de nos marins, en espérant que nos mi-
nistres sauront mener à bien et à der-
nière fin cette entreprise, en dépit des
fourberies de Son Excellence Rainilaïa-
rivouy, premier ministre et époux de Sa
Majesté Ranavalo, — et de ses conseil-
lers, -parmi lesquels sont en premier
rang, dit-on , nos chers amis et alliés les
Anglais. Mais on commence à ne plus
guère s'en soucier, et si nous suivions
jamais leur exemple, de quoi pourraient-
ils se plaindre ? « Après vous, Messieurs
les Anglais I » comme à Fonlenoy I

¦ 
*» "

(Voir suite eh 4me page.) '

AVIS AUX PAR ENTS
Les familles désirant faire apprendre à fond à leurs fils les langues et correspondances allemande, anglaise, italienne, ainsi

qne toutes les branches commerciales, peuvent les envoyer en toute confiance à

l'Ecole de commerce et Pensionnat de Kirchheim- Teck (Wurtemberg) . -
Pour ceux qui désirent se vouer à la pratique des affaires , on a établi dans l'école un service commercial de gros, d'agences, (

d'affaires et d'expédition pour les initier à la routine. — Entrée à volonté. — Vie de famille. — Prix très modérés. — Nombreuses
références. — Renseignements et prospectus par

(H. 71,335) LOUIS AHEIMER, directeur.

" M Iffftl€B w
Société anonyme d'assurances contre les accidents, à Zurich

Moyens de garantie à fin 1894 : pins de U millions de francs
Assurances individuelles contre les accidents de toute nature, profes-

sionnels et autres, axec ou sans risques sportifs et comprenant les voyages
dans tonte l'Europe ;

Assurances spéciales de voyages par terre et sur mer ;
Assurances collectives et de responsabilité.

Paiements pour sinistres jusqu'à fin 1894 : 1446
PLUS DE 3« MILLIONS DE FRANCS

Agence générale à Neuchâtel : M. B. CAMENZIND, rue Purry 8.

Compagnie des représentations classiques
6»« Année D E PAR IS 6°» Année

M. Eugène QUETTIER , directeur. ,

Le grand succès actuel
DE L'ODÉON DE PARIS j

Par autorisation spéciale de l'auteur.

THÉÂTRE de NEUCHÂTEL
VENDREDI 29 MARS 1895

Bureaux à 8 heures. | Rideau à 8 h. Va<

lllïll
Pièce en cinq actes,

de M. François COPPÉE , de l'Académie
française.

Prix des places ; Loges grillées, 5 fr.;
premières numérotées, 3 fr. 50; parterre
numéroté, 2 fr. 50; deuxième galerie
1 fr. 25. ' 2445 j

Pour la location , s'adresser chez Mm» I
Sandoz-Lehmann , magasin de musique
et instruments en tous genres, Terreaux 3. j

ÉCHANGE ;
M. Arnold Ruf , boucher, à Murgenthal, !

désire placer sa fille de 14 ans, à Neu- ;
chàtel ou environs, pour apprendre le
français. En échange, il prendrait une
jeune fille à peu près du même âge, qui
désire apprendre l'allemand. Adresser les
offres directement. 2535

De jeunes garçons
désirant apprendre l'allemand et suivre
l'école secondaire de l'endroit ou les le-
çons données à la maison, sont reçus en ;
pension à la cure de Regensdorf, près
Zurich. Vie de famille chrétienne. Tout
au plus 6 pensionnaires. L'année scolaire
commence après Pâques. S'adresser pour
renseignements à MM. les professeurs
Perrochet et Ladame, M. le pasteur ¦
Ecklin, à Neuchâtel, et M™> Sam. Matthey,
à Marin, ainsi qu 'à M. Schaub, pasteur,
à Regensdorf (Zurich). (H. 1736 N.)

PARAGRELE
MM. les sociétaires sont priés de bien

vouloir effectuer le paiement des primes
avant le 31 mars, soit directement à l'a-
gence (bureau 3. WAVRE, avocat), à
Neuchatel, soit chez l'une des personnes
ci-dessous désignées :
au Landeron, M. A. Bonjour, notaire.
à St-Blaise, M. Charles Dardel, notaire.
a Cortaillod , M. Edouard Berthoud.
a Colombier, M. François d'Ivernois.
& Boudry, M. G.-P. Baillot, notaire.
à St-Anbln , M. Louis Humbert-Kilian.

A partir du 15 avril, la prime sera prise
en remboursement (art. 5 des statuts.).

Ensuite d'une décision prise par l'assem-
blée générale des sociétaires, la prime a
été fixée comme l'année précédente à
2 fir. par ouvrier.

Neuchâtel, le 12 mars 1895. 2248
Le Comité de direction.

N.-B. — Lors du paiement des primes, il
est remboursé immédiatement' aux pro-
priétaires, contre quittance spéciale, l'in-
demnité cantonale et fédérale allouée aux
assurés contre la grêle en 1895, soit 1 f r .
par ouvrier.

ÉCHANGE
Une famille respectable , habitan t

Berne, demande une fille en échange
d'un garçon de quatorze ans, qui pour-
rait fréquenter les écoles. S'adr. à Hofer,
maltre-serrurier, Stalden, Berne. Hcl215Y

Une bonne repasseuse
vient de s'établir dans la maison de
M. Baudin, à Serriéres. Ouvrage prompt
et soigné, à neuf si on le désire. 2343c

Se recommande, -Louise PV.

Compagnie d'Assurances Générales
SUR LA VIE

Fondée en 1819
s PARIS - 87, rue de Richelieu, 87 - PARIS
| La plus ancienne des Compagnies françaises

j FONDS DE GARANTIE : 610 millions

ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS :
VIE ENTIÈRE — MIXTES — TERME FIXE

ET DOTALES

CAPITAUX ASSURÉS
i en cours au 31 décembre 1893
j 882,542,634FP.

Nombre de Contrats : 58,603

| ASSURANCES EN CAS DE VIE :
\ RENTES VIAGÈRES IMMÉDIATES, DIFFÉRÉES,

DE SURVIE

| RENTES CONSTITUÉES
en cours au 31 décembre 1893

\ 39,̂ 90,096 ï^ir.
i Nombre de Contrats : 30,016
j 

] Achats' de nues propriétés et d'usufruits
Pour renseignements, s'adresser à :

MM. SCHMIDT & LAMBERT, agents princi-
paux, à Neuchâtel,

ou aux agents particuliers :
| MM. L. FAVRE, à Saint-Sulpice,

A. PERREGAUX-DIELF, à Boudry,
Casimir GICOT, au Landeron,
G. WALDSBURGER, à Fontainemelon,
E. BERGER , à Saint-Biaise,

! où sont gratuitement donnés ou adressés
sur demande les renseignements et les
prospectus concernant toutes les combi-
naisons des Assurances sur la Vie et des
Rentes viagères. 2256

SOCIETE DU MANEGE
DE NEUCHATEL

MM. les actionnaires sont convoqués
en assemblée générale annuelle, pour le
jeudi 21 mars 1894, à 11 heures du ma-
tin, au bureau de MM. DuPasquier, Mont-
mollin & G'», à Neuchâtel .

Ordre du jour :
1. Rapport du comité de direction.
2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Approbation des comptes. j
4. Nomination de deux commissaires-vé-

rificateurs pour 1895.
5. Nomination du Comité de direction.
6. Propositions individuelles. . .

Le bilan au 31 décembre 1894 et le
rapport des commissaires-vérificateurs,
seront à la disposition de MM. les action-
naires à partir du 15 mars 1895, chez
MM. DuPasquier, Montmollin & Gie, con-
formément à l'article 22 des statuts.

Pour pouvoir assister à cette assem-
blée, MM. les actionnaires devront être
porteurs de leurs titres d'actions.

Neuchâtel, le 6 mars 1895. 2017
Le Comité de direction.

DEMANDE
Un garçon de 15 ans, qui voudrait ap-

prendre la langue française , cherche une
place, de préférence à la campagne. On
consentirait à un échange avec un gar-
çon du même âge, désirant aussi aller à
campagne. 2562

S'adr. à J. Ammann, Bûrgerschreiber
à Wiedlisbach (canton de Berne.)

On désire placer un jeune garçon de la
Suisse allemande, à Neuchâtel ou aux en-
virons. En échange, on prendrait une
jeune fille ou un garçon. — Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera.^ £2262c

4r\,%£R __f$!_^ï_#3a__P3E__fî_ï3P dans une maison Parti-
'WW %MMM%Sm%m culière, à Thoune, une
bonne à tout faire, ayant déjà servi. Envoyer offres, avec photo-
graphie, à la librairie Eug. Staempfli, à Thoune. (B. 148)

Temple-du-Bas de Neuchâtel
DIMANCHE 24 MARS 1895

CONCERT
donné par la Société de Chant

TORCHE 03>>T
sous la direotion de M. Ed. MUNZIN&EB

et avec le concours de

M™ TROYON-BUESI , soprano.
de Lausanne i

M. WASSERMANN , baryton,
de Bâle

. et fle l'ORCHESTRÈ DE BERNE
renforcé d'artistes et amateurs de la ville

35 exécutants

PROGRAMSIE :
PREMIèRE PARTIE

1. Ouverture de l'Opéra Fidelio , or-
chestre . . . . . . .  Beethoven

2. Chœur des prisonniers, tiré de l'Opéra
Fidelio avec accompagnement d'or-
chestre . Beethoven

3. Belle Ellen, cantate pour chœur d'hom-
mes, soli de soprano et de baryton et
orchestre Max Bruch

SECONDE PARTIE
4. Pâle étoile du soir, chœur d'hommes

avec accomp. d'orchestre (Orchestration
de M. Ed. Munzinger) . . . Samuel

5. Prière, air de baryton avec accompagne-
ment d'orgue, chanté par M. Wasser-
mann . Stradella

L'orgue sera tenu par M. Paul
Schmid.

6. Le printemps, cantate pourchœnr d'hom-
mes, soprano-solo et orchestre Gouvy

PRIX DES PLACES :
Numérotées 3 fr. , non numérotées 2 fr.

~W Billets à l'avance au magasin de
Musique de M"" Sandoz-Lehmann, Ter-
reaux 3, et le jour du concert au bureau
de la Feuille d'avis, Temple-Neuf, dès 3
heures après midi, où l'on pourra se pro-
curer des textes. 2548

Ouverture des porteB à 3../ a heures.
Répétition générale samedi 23.cou-

rant, à 8 h. du soir. Prix des places : 1 fr.

SOCIÉTÉ NAUTIQUE
%Mmm ASSEMBLÉE générale
Plinili^^ Vendredi 22 mars ¦
ippppp"̂ " à g Va heures du soir
(f AU LOCAL

Ordre du jour réglementaire. 2561

Angleterre
La Chambre des Communes a rejeté

par 153 voix contre 32, une proposition
de M. Lawson, de réduire de 1,000 liv.
st. le budget de la marine, afin de pro-
tester contre les dépenses exagérées.

— Des négociations ont commencé en
vue de la conclusion d'un emprunt des-
tiné à faciliter à la Chine le paiement de
l'indemnité de guerre.

— Le ministre anglais à remis au gou-
vernement de Nicaragua, sous forme
d'ultimatum, une demande d'indemnité
de 15,000 livres sterling pour un consul
anglais expulsé. ;

NOUVELLES POLITIQUES

Etoffes pour vêtements de messieurs
et garçons

décaties, véritables Cheviots anglais, le
mètre, de fr. 2.25 à 8.75, 140/146 cm de
largeur. Buxkin, Velours, Mi-laines, jus-
qu'aux Draps d'étaim les plus fins, par
mètre, de fr. 4 95 à 14.30.

Echantillons promptement franco.
<ETTINGEB d. C'6, Znrichu

RACHITISME
(maladie anglaise)

M. le D' Merten à Berlin écrit :
« L'hématogène du D'-méd. Hommel s'est
montré excellent dans nn cas de
rachitisme tenace chez nn enfant
de denx ans. Cet enfant, qui aupara-
vant ne pouvait pas marcher, commença
à courir déjà après l'emploi d'un flacon
et son état de faiblesse s'améliora sensi-
blement pendant l'usage du second flacon. »
Dépôts dans toutes les pharmacies. 19



Mais, des hauteurs de la politique in-
ternationale, revenons-en a notre vie
purement parisienne. Aussi bien, est-ce
cela qui intéresse le plus la majorité.
Telle de mes concitoyennes se soucie fort
peu que les « habits rouges » aient usurpé
la place des t pantalons rouges » sur les
bords du Nil , qui se préoccupe fort en
revanche de la « première » de Made-
moiselle Eve, de Gyp (encore l'une de
nos sœurs en littérature que Mme la
comtesse de Martel -Mirabeau , propre
petite-nièce du célèbre orateur). Et tel
de mes concitoyens se moque pas mal de
l'Extrême-Orient, laisse volontiers ces
étonnants Japonais transformés envahir
la Chine avec sérénité et ces hommes
jaunes se massacrer entre eux comme
de simples Européens, qui , par contre,
a l'œil fixé sur les champs de course et
l'oreille tendue à un « tuyau » quelconque
(soit à une prétendue connaissance anti-
cipée du résultat, qui vous promet un
gain assuré, — et qui vous renvoie ordi-
nairement les poches vides).

Car les courses sont bien entrées dans
nos mœurs, et les parieurs sont légion.
Une heure après les grandes joutes d'Au-
teuil , de Longchamp, de Vincennes, etc.,
vous voyez des camelots fendre la foule
au pas de course en criant : Paris-Sport
ou : « Le résultat complet des courses...
cinque cintimes ! un sou I J Et le bou-
cher quitte son étal, et le garçon épicier
se décolle de sa mélasse pour acheter ce
numéro et le consulter avec anxiété. Ce
sont des parieurs. Ils ont risqué leurs
cent sous sur « Fleur-de-Chic » ou sur
€ Zéphir patagon » et... ils en sont d ha-
bitude pour porter cinq francs à leur
passif.

Au fond , c'est un simple jeu, tout
comme la Bourse, et il y a autant de
tromperies ici que là. Ici, les jockeys
s'arrangent souvent pour perdre ou pour
gagner, en faisant bénéficier quelques-
uns aux dépens de mille i gogos ». Là on
fait la hausse ou la baisse au moyen de

"procédés du même genre. Par exemple,
à propos de ces affaires de * Mines »
dont on s'occupe tant maintenant, lisez
donc ce que raconte Bourget dans sa si
curieuse et abondante étude d'Outre-
Mer. Vous .y verrez comment an hon-
nête Yankee i sema » un jour dans une
mine pour dix mille dollars de poudre
d'or véritable, moyennant quoi il réussit
à la vendre pour 200,000 dollars. Mais,
comble du génie d'affaires — « Les af-
faires ? c'est l'argent des autres t » dit le
philosophe cynique d'une pièce célèbre,
— c'est que l'acquéreur, quand il eut
reconnu la fraude, se garda bien de crier
et de se plaindre. Oh I que non pas ! il
feignit avoir fait une acquisition superbe
et, trois mois plus tard, il revendait sa
mine... deux millions de dollars!...

Sur beaucoup d'affaires de Bourse, on
pourrait raconter des choses de ce genre.

II est vrai qu'il faut bien de l'argent
pour s'amuser, pour aller au théâtre,
ponr porter de belles toilettes 1... Quant
aux théâtres, savez-vous combien ceux
de Paris, réunis, peuvent offrir de places
chaque soir au monde qui s'amuse? Pas
moins de 82,000. Nous arriverons bien
au chiffre rond de 100,000 pour l'Expo-
sition. Et quant aux toilettes, je ne puis
m'empècher de détailler encore à mes
aimables lectrices celle-ci, que j'ai ad-
mirée dans une récente grande fête :
Jupe en moire rose de Bengale brochée
Louis XV. Corsage décolleté en carré, en
soie orientale drapée par des boucles en
diamant. Blouse en point de Venise bro-
dé de perles fines et semé de petits dia-
mants ; cette blouse entre à la taille sous
une ceinture et retombe sur la jupe en
deux pans d'écharpe pinces par des bou-
cles de diamants, encadrant le devant
en forme de tablier. Manches bouffantes
s'arrètant au-dessus du coude, d'où s'é-
chappe, sous une boucle de diamant,
une draperie flottante en point de Ve-
nise brodé, qui vient se rattraper à un
splendide bracelet en diamant et perles
fines, retenu au-dessus de l'avant-bras.
C'est assez brillant et diamanté, n'est-il
pas vrai, et ne trouvez-vous pas que nos
élégantes républicaines ne restent pas
au-dessous de leurs sœurs des monar-
chies les plus absolues?

Au sortir de ces splendeurs, il est
doux , il est bon de se retremper dans
une atmosphère autre. C'est ainsi que je
suis allée l'autre jour réfléchir et rêver
au Panthéon, devant le tombeau définitif
de Victor Hugo, enfin construit non loin
de celui du malheureux président Carnot.

Et, le soir, j'assistais, à la Trinité, à
la clôture de l'Adoration perpétuelle du
Saint-Sacrement, cette émouvante céré-
monie qui se renouvelle tous les trois
soirs en faisant , dans l'année, le tour de
toutes les églises de Paris. Oh ! les beaux
chants ! les douces prières 1 courbant
toute une foule religieusement émue sous
les feux de centaines de cierges, les va-
peurs de l'encens, de la myrrhe et du
cinname, et la grande voix de l'orgue de
ses éclats foudroyants à ses notes de ve-
lours !... Je cherchais malgré moi là haut
la tendre colombe mystique, le beau ra-
mier de retour, toujours pur et fidèle,
lui !... Et, dans mon cœur, je ne sentais
plus que la douceur de l'espérance dans
le souvenir des êtres chéris disparus , et,
quant aux vivants, que pitié et que par-
don, pour tous et pour toutes...

Rosa LOTUS.

Bétail. — Le Conseil fédéral a obtenu
de l'Allemagne des facilités de transit
pour les bœufs et porcs de houcherie
expédiés de Hollande en Suisse. Ces ani-
maux seront reçus et marqués à la gare
de Bâle et expédiés de là aux abattoirs
de destination .

Zurich. — La réunion des maîtres me-
nuisiers a décidé de ne pas entrer en
pourparler avec les ouvriers au sujet de
leur demande de fixation d'un tarif mi-
nimum et de l'introduction de la journée
de 9 heures. Ils attirent l'attention des
ouvriers sur les fâcheuses conséquences
qu'auraient pour eux la grève. Les gré-
vistes seraient expulsés des ateliers.

Berne.— A Bienne, en 1860, on comp-
tait le 21 °L d'habitants français ; il y en
avait plus du 30 °/0 en 1888."Madretsch,
presque un faubourg de Bienne, a vu
accroître sa population française, de 2 °/0
qu'elle était en 1870, à 23"°/0 en 1888.

Bâle-Campagne. — Le Grand Conseil
a discuté lundi un recours contre le Con-
seil d'Etat au sujet de la suppression du
droit d'éducation des enfants. Mais il
s'est déclaré incompétent et a laissé le
soin au recourant de s'adresser de nou-
veau au Conseil d'Etat pour obtenir le
retrait de sa décision.

Thurgovie.— Un toit s'effondrant sous
le poids de la neige, et ensevelissant
auinze pièces de bétail à cornes, plus

eux chevaux, voilà* qui sort assuré-
ment de la banalité des faits divers
journaliers. C'est l'accident qui s'est
produit, dimanche dernier, à Altnau,
district de Gottlieben, dans un bâtiment
isolé appartenant à M. le juge de paix
Haffner , et qui sert d'écurie et de re-
mise. Grâce, à la promptitude des secours,
on est parvenu à sauver les deux che-
vaux et huit autres pièces de bétail. Mais
quatre vaches, deux bœufs et un veau
ont été retirés de dessous les décombres
avec des blessures si graves, qu'il a fallu
abattre immédiatement ces infortunés
animaux.

— Le tribunal supérieur du canton de
Thurgovie a condamné à une peine dis-
ciplinaire de cent francs un avocat qui
avait réclamé des honoraires trop élevés,
et il l'a menacé, en cas de récidive, de
lui retirer sa patente d'avocat.

Valais. — Les autorités de Sion ont
signé avec M. Dumont, entrepreneur,
une convention par laquelle celui-ci
s'engage à conduire à Sion les eaux po-
tables de la rivière la Borgne (torrent de
la vallée d'Evolène), et à introduire la
lumière électrique à Sion Cette conven-
tion a une durée provisoire de deux ans.

— La fabrique suisse de produits ex-
plosifs, ou plus communément la fabri-
que de dynamite, située à Gamsen, en-
tre Brigue et Viège, a commencé à fabri-
quer. Composée d'une quinzaine de bâ-
timents isolés, placés à l'entrée d'une
gorge sauvage, elle offre une nouvelle
industrie au canton du Valais.

Vaud. — Jeudi les habitants de la rue
des Juifs, à Orbe, ont eu un désagréable
réveil. A quatre heures du matin , une
des murailles de leur logement s'est effon-
drée sur une longueur de quatre mètres.
Les locataires ont déménagé à la/hâte.
La maison a dû être démolie, et il est
probable qu'un ou deux des immeubles
voisins devront subir le même sort.

NOUVELLES SUISSES

CHOSES ET AUTRES

Destruction des rats et des souris. —
Voulez-vous, sans pièges, sans souriciè-
res, sans embûches, détruire l'engeance
des rats et des souris ? Prenez-les par la
sottise et la gourmandise : c'est une mé-
thode à laquelle les humains eux-mêmes
ne résistent pas.

Voici comment on procède :
A l'endroit fréquenté par ces rongeurs

on met, dans une assiette, du plâtre fin
saupoudré d'une légère couche de farine.
Les petits animaux viennent s'en repaî-
tre à grands coups de langue. Un peu en
arrière, on place une seconde assiette,
creuse, pleine de bonne eau alléchante.
Nos gourmands, assoiffés par le plâtre,
s'empressent de boire dans l'assiette ten-
tatrice de larges lampées ; tout aussitôt,
le plâtre fai t prise dans leurs estomacs
et leurs intestins, le blocus est complet,
et vous voilà délivré de vos ennemis que
vous trouvez les pattes en l'air, gonflés ,
moulés intérieurement, trépassés.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 19 mars.
U résulte des actes de l'enquête trans-

mis à l'autorité fédérale par le départe-
ment de police du canton de Neuchâtel,
qu'un nommé Henri-Edouard Droz, né
en 1868, originaire de la Chaux-de-
Fonds, où il est détenu en ce moment,
a, dans la nuit du 28 février au 1er mars,
affiché en différents endroits de celte lo-
calité des placards anarchistes élaborés
et écrits par lui.

Cet acte constitue un délit dans le sens
de l'article 4 de la loi fédérale du 12 avril
1894, complétant le Code fédéral du 4
février 1853.

Le Conseil fédéral a déféré cette cause
aux tribunaux du canton de Neuchâtel
pour être poursuivie et jugée en confor-
mité de l'article 125 de la loi sur l'orga-
nisation judiciaire fédérale du 22 mars
1893.

HéFisau, 19 mars.
Ce matin , le Grand Conseil a adopté

un postulat permettant de limiter le
nombre des auberges. Il a également
adopté la proposition de demander à la
landsgemeinde un crédit de 10,000 fr.,
afin de rétribuer les conseillers d'Etat
jusqu'ici sans traitement.

Cadix, 19 mars.
Le croiseur Alphonse, revenu de sa

tournée d'exploration, annonce qu'il a
trouvé la Reine-Régente submergée à
BajoAceitunos près de la plage de Conil.
Un des mâts du bâtiment dépassait la
surface del'eaud'environ un demi-mètre.
L'Alphonse est reparti de Cadix avec des
plongeurs et des appareils. La nouvelle
du naufra ge cause un deuil général.

(SERVICE^
SPéCIAI. DE LA Feuille d'Avis)

.Londres, 20 mars.
Les journaux disent que la convales-

cence de lord Rosebery ne fait point de
progrès, que le changement d'air n'a
pas produit l'effet attendu et que le pre-
mier ministre est incapable de s'occuper
des affaires même les plus urgentes.

Madrid, 20 mars.
On croit que M. Sagasta sera chargé

da constituer un nouveau cabinet et
qu'il fera appel à MM. Gonzalès et Moret.

— Le Correo dément que l'Espagne
ait désapprouvé le commandant du na-
vire espagnol qui a canonné l'AIlianca.
Le ministre des affaires étrangères attend
encore le rapport officiel sur cette affaire.

Buenos-Ayres, 20 mars.
Des anarchistes étrangers ont été ar-

rêtés à Saint-Paul; des lettres compro-
mettantes ont été saisies.

— La révolution qui avait éclaté dans
l'Equateur est terminée et ses chefs sont
arrêtés.

&ER9I&8ES DÉPÊCHES

Madame et Monsieur J. Merian-Brunner
et leurs enfants, à Neuchâtel, les familles
Brunner, Boucher, à Ouchy et Lyon , ont
la douleur d'annoncer à leurs parents,
amis et connaissances la perte qu 'ils
viennent de faire en la personne de

Monsieur Ulrich BRUNNER,
décédé à Ouchy le 18 mars 1895, dans
sa 73m» année.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 2516c

CHRONIQUE LOCALE

Caisse de prévoyance du corps ensei-
gnant primaire de la Commune de Neu-
châtel. — L'article 2 des statuts de cette
utile association, fondée en 1890, s'ex-
prime ainsi :

t Cette société a pour but : de partici-
per aux frais de remplacement de ses
membres, en cas de maladie ; de remet-
tre à chaque sociétaire, au moment de
sa retraite, ou à sa famille s'il est décédé
dans l'exercice de ses fonctions, une
somme proportionnelle à ses années de
service, comptées conformément aux
présents statuts. »

L'art. S dit: t Les recettes de la Société
proviennent: des mises d'entrée (10 fr.);
des cotisations et des amendes (la coti-
sation annuelle est de 10 fr. pour les
instituteurs et de 8 fr. pour les institu-
trices) ; des allocations et des dons. «

Aujourd'hui, 17 institutrices et 15 ins-
tituteurs font partie de l'association. La
Commission scolaire, à qui les statuts ont
été soumis, les a approuvés et a affecté
aux charges de la société le crédit de
500 fr. inscrit précédemment au bud get
pour les remplacements annuels qui pou-
vaient survenir. En outre, un généreux
anonyme nous a fait remettre une pre-
mière fois 500 fr. et une seconde 100 fr.
Nous lui en exprimons ici toute notre
reconnaissance.

Comme les faits précédents le démon-
trent, la société est viable, elle a pu,
jusqu'à maintenant, réaliser pleinement
le premier but qu'elle se propose et con-
tribuer ainsi à la bonne marche de nos
écoles. Espérons que, grâce à l'esprit de
solidarité de tous les membres du corps
enseignant primaire, à l'appui financier
de nos autorités communales et à la gé-
néreuse sympathie des amis de l'éduca-
tion populaire, le deuxième but sera,
sinon complètement atteint , du moins
réalisé d'une manière toujours plus con-
forme à l'idéal que nos autori tés pour-
suivent depuis longtemps.

^Communiqué.)
Eglise indépendante . — Assemblée

générale. — Réunis à la chapelle du Col-
lège des Terreaux, les membres électeurs
de la paroisse avaient à j s'occuper des
objets suivants :

1° Nomination d'un membre du Sy-
node. — A été élu : M. Léon Dupasquier,
professeur.

2« Election d'un ancien. — M. Paul
Henriod a été appelé à ces fonctions.

M. Robert-Tissot, pasteur, donne en-
suite connaissance du rapport du Collège
des anciens.

Il constate que grâce à la générosité
de quelques donateurs on a pu accorder
des secours pour plus de 13,000 fr.

Le rapport du Conseil d'Eglise est en-
suite présenté par M. Mon vert , prési-
dent. Des données statistiques très inté-
ressantes signalent la marche progressive
de l'Eglise indépendante dont le nombre

j des électeurs va croissant depuis sa fon-
! dation.
ï M. Chable, caissier, fait lecture des

comptes de 1894. Ils accusent comme
recettes 39,952 fr. 50; en dépenses
8,899 fr. 15. 25,000 fr. ont été versés à
la caisse centrale.
' Le bud get de 1895 est ensuite adopté

sans observation. Il prévoit 9,155 fr. de
dépenses.

La Société des sciences naturelles
aura séance jeudi soir, avec l'ordre du
jour suivant : Réception de candidats.
— Connaissances mathématiques des
anciens Egyptiens, par M. le professeur
Isely. — L'argon, nouvel élément de
l'atmosphère, par M. le professeur Bille-
ter. — Divers.

Landsturm. — C'est aux sons de la
Musique des Carabiniers que les sous-
officiers du Landsturm de Neuchâtel,
dont le cours de cadres commence au-
jourd'hui aux Ponts, se sont rendus hier
à la gare, en un cortège où la qualité pa-
raissait tenir lieu de nombre. C'est du
moins ce qu'on pouvait conclure des ap-
plaudissements qu 'ils ont recueillis au
passage.

Théâtre. — Il y aura vendredi un
spectacle d'un haut intérêt, Pour la cou-
ronne, drame en cinq actes de François
Coppée. Jamais peut-être l'auteur * du
Passant et des Jacobites n'avait atteint
à une intensité dramatique pareille à
celle de cette pièce nouvelle dont la
scène est dans l'une des anciennes pro-
vinces de la Roumanie et dont le sujet
— le sacrifice de son honneur que fait
un fils pour sauver la mémoire politique
du prince, son père, — est un des plus
poignants qu'on puisse concevoir. Trai-
tée avec la compétence scénique que
François Coppée a montrée plus d'une
fois, cette donnée est d'une puissance
dont se rendront compte les nombreux
auditeurs que nous souhaitons à la troupe
parisienne qui l'exposera après demain.
Pour la couronne est une pièce que
nous pouvons recommander sans ré-
serve.

Société nautique. — Après de longs
mois de repos, cette société entre en ac-
tivité avec le printemps. A son assem-
blée générale, elle fixera le programme
des courses de l'année. Espérons quecette
saison nous procurera de grandes réga-
tes, ce dont Neuchâtel a été privé long-
temps. Mais pour cela il faut travailler
ferme et avoir le concours de la popula-
tion.

Navigation à vapeur. — Dimanche
matin, de 7 '/a heures à midi, le Cygne
est resté ensablé dans la Broyé. Les bas-
ses eaux obligent à une suspension mo-
mentanée du service de la station de Su-
giez. 

Chemin de fer Neuchâtel-Cortaill od-
Boudry. — Mouvement et recettes, mois
de févirer 1895. Longueur exploitée :
11 kilomètres.
29,152 voyageurs . . . Fr. 5,712 59

6 tonnes de bagages » 86 80
493 tonnes demarchan-

dises . . . .  » 644 95
Total . . Fr. 6,444 34

Recettes du mois corres-
pondant de 1894 . . > 7,357 29

Différence . . Fr. 912 95
Recettes à partir du 1er

janvier 1894 . . . Fr. 15,669 22
Recettes à parti r du 1er

janvier 1895 . . . » 14,823 55
Différence . . Fr. 845 67

Chemin de ferdu Ponts-Sagne-Chaux-
de-Fonds. — Mouvement et recettes,
mois de février 1895. Longueur exploi-
tée : 17 kilomètres.
2,347 voyageurs . . . Fr. 1,486 99

19 tonnes de bagages . » 119 42
10 tètes d'animaux . » 22 95

198 tonnes de marchan-
I dises . . . .  » 661 50

Total . . Fr. 2,290 86
Recettes du mois corres-

dant de l894 . . . . 3,140 36
Différence . . Fr. 849 50

Recettes à partir du lor
janvier 1894 . . . Fr. 6,965 71

Recettes à partir du 1er
janvier 1895 . . . » 4,739 50

Différence . . Fr. 2,226 ~2l

Chemin de fer du Jura-Neuchâtelois.
— Mouvement et recettes, mois de fé-
vrier 1895. Longueur exploitée : 40
kilomètres.
35,000 voyageurs . . Fr. 25,800 —

103 tonnes de ba-
gages . . .  » 1,500 —

820 tètes d'animaux » 850 —
4, 080 tonnes de mar-

chandises . . » 13,300 —
Total . . Fr. 41,450 —

Recettes du mois cor-
respondant de 1894 » 45,250 —

Différence . . Fr. 3,800 —
Recettes à partir du 1er

janvier 1894 . . . Fr. 98,190 —
Recettes à partir du lor

janvier 1895 . . . » 88,290 —
Différence . . Fr. 9,900 —

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Couvet, le 19 mars.
(De notre correspondant.)

Voici déjà plusieurs mois que votre
correspondant du Val-de-Travers a été
condamné au mutisme, car il ne s'est
produit chez nous, durant tout l'hiver,
aucun fait digne d'être rapporté.

La saison a été ce qu'elle s'est montrée
partout ailleurs, exceptionnellement ri-
goureuse. Le froid aigu était si tenace
que la santé d'une quantié de personnes
en a été sérieusement ébranlée. L'in-
fluenza a eu le même caractère épidé-
mique d'il y a quelques années, mais en
revanche elle fut moins meurtrière. Peut-
être le microbe a-t-il perdu de sa vita-
lité, grâce aux cultures réitérées qu'en a
faites notre organisme, bien contre notre
gré, par exemple ? D'ici à quelques an-
nées, ce mal ne sera sans doute plus
qu'une indisposition aussi inoffensive
que passagère.

La vie sociale joue un grand rôle du-
rant cette saison ; il n'est aucun village
au vallon qui ne compte moins de deux
ou trois sociétés, et qui ne soit ainsi as-
suré de deux ou trois i brillantes repré-
sentations » ou « grands concerts » , sans
compter autant de banquets suivis de
danse.

Les plus jolies soirées, sans contredit ,
nous ont été offertes par la Société de
Belles-Lettres — qui nous demeure fidèle,
à la grande satisfaction de ses nombreux
amis de Travers , Couvet, Môtiers — et
par M. Kranlz, uii flûtiste de grand ta-
lent, ancien premier prix du Conserva-
toire de Paris, et dont la flûte enchantée
— c'est le mot — a provoqué , il y a quel-
ques semaines, l'admiration d'un nom-
breux auditoire se pressant dans la
grande salle du Stand.

Cette dernière sert d'asile, actuelle-
ment , à 70 officiers ct sous-officiers du
landsturm , rassemblés pour une école
de cadres devant durer deux jours . Une
foule de curieux suivent leurs théories
ct leurs évolutions. La bonne humeur se
reflète sur toutes les physionomies, car
le temps est superbe, les remparts de
neige s'affaissent à vue d'œil, et puis,
c'est si drôle que de voir tous ces pères
de famille — pour la plupart — habillés
en soldat et se redressant avec un petit
air de dignité sous leur sommaire uni-
forme I

D'autre part , on ne peut se défendre
d'un sentiment d'admiration pour tous
ces braves à belle prestance, qui accep-

tent de si bon cœur leur nouveau devoir
patriotique, et l'on maudit en même
temps la situation forcée où en est arri-
vée la politique contemporaine qui oblige
l'Etat a armer jusqu'à l'arrière-ban des
citoyens.

Ah ! puissions-nous ne jamais voir le
landsturm quitter le champ de manœu-
vres pour le champ de bataille I

Couvet inaugure cette année deux
nouveaux bâtiments publics : l'hôtel de
la poste et l'école de mécanique. Le pre-
mier est un petit édifice spacieux, bien
aménagé, d'assez agréable tournure , dont
l'administration fédérale a pris possession
dès le 1er mars écoulé ; le second est un
vrai petit palais, d'une jolie architec-
ture, conçu d'une manière tout à fait
rationnelle ; il fait honneur à M. Châte-
lain , architecte, qui l'a édifié , et constitue
le principal ornement du village. L'inau-
guration en est fixée au 1er jui n pro-
chain , lorsque les travaux de parachève-
ment seront terminés ; nous aurons ainsi
l'occasion d'y revenir.

L'incident du 1er mars au Régional.
— Nous en avons assez parlé pour que
le souvenir en soit encore présent à la
mémoire. H suffira donc de dire que l'ar-
tilleur qui s'était fâcheusement signalé
dans cette affaire vient d'être condamné
par le département militaire à six jours
d'arrêts avec travail obligatoire.

Téléphone. — Il sera créé prochaine-
ment un réseau téléphonique comprenant
tout le cercle de Concise. Le bureau cen-
tral, installé à Concise, sera relié à Yver-
don et à Saint-Aubin. Les communes de
Bonvillars, Onnens, Corcelles, Provence
et Mutrux auront des stations publiques
rattachées directement au bureau de
Concise.

Chaux-de-Fonds. — Samedi, vers six
heures du soir, un employé de l'usine à
gaz, préposé au service des chaudières,
remarquait que le manomètre de la con-
duite d'eau n'indiquait plus que 8 atmo-
sphères de pression, tandis que la pres-
sion normale est, à l'usine à gaz, de 9 { L
atmosphères environ. Ce fait était de
nature à faire supposer un accident quel-
conque dans le réseau de distribution.
Il y avait évidemment un grave accident
de conduite. La première opération à
faire était de fermer les conduites de dé-
part du réservoir ; à ce moment il n'y
avait plus que 60 centimètres d'eau,
quantité qui se serait écoulée en moins
d'une demi-heure. On fit des recherches
pendant toute la nuit et, après différents
essais, on trouva une fuite d'une cer-
taine importance à la rue de la Chapelle.

On la découvrit et on parvint à répa-
rer le dégât dimanche soir à 10 heures,
mais on acquit la certitude qu'il devait y
avoir dans la conduite maîtresse des
Crétets, une rupture plus grave, qu'il
sera très difficile de trouver. Pour le
momen. cette conduite est isolée, et toute
la ville est alimentée régulièrement par
la conduite de la rue de l'Hôtel-de-Ville.

L'Imprimerie de la Feuiiie d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part

VOIR LE SUPPLÉMENT
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Zénaïde FLEtTRIOT

Il n'est pas besoin de le dire : quand ,
chose extraordinaire , l'omnibus qui bon-
dissait sur les pavés s'arrêta court de-
vant la maison verte, il y eut, dans cette
vieille maison, trois vieux cœurs dont
les pulsations lentes s'accélérèrent.

Personne ne pouvait courir au devant
de l'arrivante ; mais elle trouva Olive ct
M"0 Madelon de chaque côté de la porte,
et, sur son chemin , M. Michel et son fau-
teuil.

Après les premiers embrassements,
qui furent chaleureux de la part des
trois vieillards, et assez indifférents de
la part de Belle, Mlle Madelon , appuyée
sur le bras de Francis, se hissa jusqu 'à
la chambre destinée à la jeune fille. Par
une attention délicate, la vieille demoi-
selle avait placé bien en vue sur la che-
minée, une petite miniature que lui
avait donnée le gros Victor à l'heure des
doux serments et des tendres promes-
ses.

Reproduction interdite anx journaux quin'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

Ce fut le premier objet qui frappa les
yeux d'Isabelle à son entrée dans cette
chambre, où elle arrivait avec une figure
pâle et morne qu'aucune prière n'avait
pu changer. Avec la soudaineté des mou-
vements qui lui était particulière, elle
bondit vers la cheminée, et tendant le
doigt vers la miniature :

— Qui a mis mon grand-père là ? de-
manda-t-elle avec émotion.

— Moi, mon enfant , répondit affec-
tueusement M10 Madelon.

Cette attention fit ce que toutes les
exhortations de Mlle Clara n'avaient pu
1U11 \J*

Isabelle courut d'elle-même vers la
vieille demoiselle, lui passa les bras au-
tour du cou, avec des remerciements
émus.

Cette caresse donnée si spontanément
pénétra jusqu'au cœur de Mlle Madelon ,
que la physionomie indifférente et mo-
rose d'Isabelle avait involontairement
troublée, et, de ce moment, elle adopta
définitivement la petite fille de Victor.

Au reste cette caresse venait fort à
propos pour délivrer Francis d'un de ses
plus lourds soucis. Mlle Madelon rajustait
son bonnet un peu dérangé par le mou-
vement des bras d'Isabelle, quand Olive
se présenta sur le seuil de la chambre :

— Venez donc un peu en bas, mon-
sieur Francis, dit-elle, l'omnibus a amené
un chien grand comme une génisse d'un
an, qui ne bouge pas d'auprès de la
porte, et qui nous fait peur à tous ; il a
l'air d'un vrai loup, et, quand je veux le
renvoyer, à cause de Ronron qui se ca-

che en hérissant son vieux poil , il gro-
gne terriblement.

— Oh ! ne le battez pas, s'écria Isa-
belle en courant à Olive ; c'est un chien,
il n'est pas méchant.

Francis, fort embarrassé d'avoir à
présenter Gare-à-toi séance tenante, prit
M"e Madelon à part , et lui raconta en
quelle circonstance il avait osé permet-
tre qu'Isabelle emmenât Gare-à-toi.

Son récit émut facilement la vieille de-
moiselle, qui, en ce moment, aurait ac-
cordé beaucoup de choses à Isabelle.

— Nous le garderons certainement,
dit-elle ; on ne peut refuser cela à cette
pauvre enfant.

Et s'adressant à Olive :
— Fais entrer le chien , dit elle ; Ron-

ron et lui s'habitueront à vivre ensem-
ble ; il le faudra bien.

— Ronron ne voudra jamais de cette
compagnie là, marmotta Olive ; c'est un
vieux chat maniaque, qui a toujours eu
un drôle de caractère ; mais il fera
comme nous autres vieux , il apprendra
à supporter les jeunes.

Elle descendit, et fit entrer Gare-à-toi
dans le magasin, Gare-à-toi , après avoir
un peu flairé pour s'assurer qu 'Isabelle
était bien dans la maison , alla se cou-
cher aux pieds de M. Michel, qui se mit
à le caresser de ses mains tremblantes.

— C'est son chien ! lui cria Olive ; ça
vous fera une fameuse chancelière pour
l'hiver prochain, Monsieur. Au fait, il a
l'air doux comme un mouton, ce gros
dogue là.

— Et la petite Belle, où est-elle Olive ;
demanda M. Michel .

— Dans sa chambre. C'est une bonne
petite fille, qui aime furieusement les
bètes, ce qui a toujours été signe d'un .
bon cœur. Allons, viens ici, vieux ja-
loux, ajouta-t-elle en s'adressant à Ron- '
ron qui continuait à se gonfler et à re- j
garder Gare-à-toi avec des yeux furi- j
bonds.

Elle le prit, le caressa, et, quand Isa- !
belle descendit, toutes les passions s'é- ;
taient calmées dans le magasin. ]

Quand Isabelle avait paru en rotonde j
et en chapeau, les trois vieillards avaient !
pensé, non sans regret : « C'est une j
grande fille, tout de même. » Quand elle
reparut en deuil, ses formes un peu
grêles et sa coiffure enfantine corrigèrent
cette impression et la remplacèrent par
une impression qui devait être durable.
Pour eux elle redevint une enfant.

M"e Clara, très vivement sollicitée de
rester quelques jours à Rennes, accepta
l'invitation qui lui était faite, et le soir
même elle assistait à la solennelle pré-
sentation d'Isabelle aux habitués. La
jeune fille , dans ce cercle de vieillards,
s'étonna d'abord, et puis s'anima peu à
peu. Pendant la partie d'échecs elle
échangea avec son oncle Francis des re-
marques très piquantes sur le vieux
monde qui l'entourait.

Le tableau que présentait ce soir-là le
modeste salon ne manquait pas d'une
certaine originalité, d'un certain charme :
contre la vaste cheminée, sous la dou-
ble lueur du feu et de la lampe, ces

¦

vieillards chargés, dans une mesure plus
ou moins grande, du poids de la vie ;
derrière eux, un peu en arrière dans
l'ombre, mais éclairés par la flamme bien
autrement lumineuse de leur jeunes se et
de leur vive intelligente, les visages
gracieux , rayonnants, d'Isabelle et de
Francis.

XII

— Ne trouves-tu pas Biaise Leroux
étonnamment aimable, Olive ? disait le
lendemain de l'arrivée Mlle Madelon ,
installée à sa place ordinaire dans le
vieux magasin. Il a laissé Francis quinze
jours à Saint-Brieuc ; et, hier soir, en
m'entendànt regretter de ne pouvoir
montrer Rennes à M"6 Clara et à Belle,
il l'a mis à ma disposition pendant tout
le temps du séjour de cette demoiselle
chez nous. Ne trouves-tu pas cela bien
étonnant?

— Dites que c'est à n'y pas croire,
Mademoiselle. Mais M. Biaise est un
vieux roué, et ça vient d'idées à lui. Au
reste, depuis quelque temps il n'est, ma
foi ! plus reconnaissable. Il a toujours
du linge blanc, des gan ts pour frotter son
menton pointu, avec ces airs finauds que
chacun lui connait ; et avec cela il est
gai comme un pinson, et bon, dame !
comme il n'est pas souvent. Il y a bien
sûr quelque anguille sous roche.

— Il fait de belles affaires, probable-
ment.

— Par Rennes on le dit riche comme
un Crésus, Mademoiselle.
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ANNONCES DE VENTE

Bon VIN ROUGE réel
expédie, à 22 Pr. l'hectolitre, franco gare
Lugano, contre remboursement,
(H. 556 0.) B. KJLNA-U Lugano.

Envoyer les tonneaux.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DS

màMM *nwm&
et autres instruments de musique

choisis et garantis, des
meilleures fabriques suisses et étrangère *.

HUGO. E. JÂCOB1
acteur de pianos

O, KDE POURTALÈS, 9
(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX-DE-FONDS :
11, Rne dn Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et 228

accords deptanos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seal dépositaire des fabriques J. Blûthner,
Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

BEAU BOIS SEC
foyard et sapin , gros fagots de foyard .
S'adresser à Alphonse Béguin, Mont»
mollin. 2237

ANTHRACITE
Coke. Houille. Briquettes.

¦ J. LESEGRETAM
Faubourg du Lacll9

Cbaux - &yps - Ciments - Lattes - Liteaux
On peut déposer les commandes chez

Mm» veuve Chautems, rue du Château,
M. F. Gaudard, épicier, et J.-Aug. Michel,
magasin de cigares, rue de l'Hôpital.

— TÉLÉPHONE — 1029



UNB PLANTE UTILE
Dans le cours d'un voyage que je fis

dans les Basses-Pyrénées, il y a quelques
jours , je traversais le pays, ayant tou-
jours sous les yeux le panorama gran-
diose et verdoyant de la Navarre, impres-
sionné par la poésie silencieuse et gaie
de cette nature captivante, lorsque dans
un minuscule vallon se déroulant au
pied d'un joli village d'opéra-comique,
le village d'Aroue, situé à quelques cents
mètres de Saint-Palais, je fus frappé par
l'aspect des champs dont la végétation
particulière et nouvelle s'étalait sous
mes yeux. Mon attention fut attirée aus-
sitôt et j'entrai dans un de ces champs,
confiant dans l'hospitalière amabilité des
habitants de cette région privilégiée.

C'étaient de larges feuilles portées par
des tiges élégantes dont les dispositions
architecturales me rappelaient l'aspidis-
tra, la plante classique qui décore les
embrasures de nos salons et les paliers
de nos escaliers. Vert foncé en dessus,
vert tendre en dessous, larges feuilles,
l'air vivace et résistant.

Qu'est-ce que cela pouvait être ?

Je voulus en avoir le cœur net et je
m'adressai sans façon à un brave paysan
à l'air franc, au béret bleu, crânement
placé sur l'oreille, qui coupait à la serpe
quelques pieds de cette plante dans le
champ voisin.

Il savait le français par hasard, et
après les salutations d'usage, j'eus avec
lui la conversation suivante :

— Quelle est donc cette plante, mon
ami ?

— La consoude rugueuse du Caucase,
me répondit-il , étonné, lui paysan, qu'un
monsieur de la ville ignorât ce nom.

Sans pudeur, j'ouvris des yeux éton-
nés.

— Et à quoi cela sert-il ?
— Vous allez voir, me répondit-il.
Plusieurs charettes à bœufs portaient

des amoncellements de touffes de ladite
consoude dans les étables du proprié-
taire du domaine d'Aroue. Le fourrage
vert fut distribué sous mes yeux aux
vaches, aux chevaux, aux porcs et mê-
me aux volailles, poules et oies, et fut
avalé avec voracité et un plaisir évident.

— Et quel avantage ce fourra ge a-t-il
sur les autres ? hasardai-je, comme hon-
teux de mon ignorance.

— Mon Dieu, me répondit le fermier,
il n'est ni plus mauvais ni meilleur que
le trèfle et la luzerne. Voilà des animaux
à qui l'on sert l'un ot l'autre et qui
n'ont pas de préférence marquée. Sa
grande supériorité est dans son extraor-
dinaire force de production.

Ainsi jugez-en :
Le trèfle et la luzerne donnent 30 à

40,000 kilos de fourrage vert à l'hectare ;
la consoude en donne 2S0 à 300,000,
c'est-à-dire six ou sept fois plus sur un
même espace de terrain. Le trèfle et la
luzerne donnent deux ou trois coupes
par an ; la consoude en donne six, sept,
huit et môme dix , de mars à novembre.

Et comme je restais stupéfait , plein
de doute encore :

— Voyez, me dit mon aimable hôte,
voyez ces touffes qui vous arrivent jus-
qu aux genoux et qui couvrent le sol de
leurs larges feuilles , elles ont vingt
jours d'existence ; elles sont propres à la
consommation et seront coupées demain
matin ; dans vingt jours elles auront re-
poussé et auront ce môme développe-
ment.

Et il me montra les coupes échelon-
nées, des parcelles de terrain où la
cueillette avait été faite depuis dix,
quinze, vingt jours, et dans celles où1 l'on avait récolté depuis cinq jours, de

'-. tendres pousses vertes, longoesjléjà de
I dix centimètres, sortaient du.sol. 'r
! — Mais c'est donc une plante spéciale
à ce pays, à ce sol ?

— Pas du tout : la consoude vient
partout à l'état sauvage; elle est de la

: famille des bori'aginées. Le propriétaire
de ce domaine l'a fait venir du Caucase.
Il l'a améliorée depuis quelques années
par une sélection constante et une cul-
ture rationnelle. Voilà les résultats de
ces laborieux efforts. C'est une vraie
création. Nous avions commencé, il y a
six ans, par vingt ares, aujourd'hui nous
en avons sur vingt hectares. Ça se mul-
tiplie très facilement par rejets, sur-
geons et collets.

— Et cela vient partout ?
— Partout , aussi bien dans les ter-

rains sablonneux que dans les terrain.!
argileux, aussi bien sous les brumes du
nord de l'Angleterre que dans les pays
ensoleillée du midi, de l'Algérie.

De grands éleveurs américains, rus-
ses et autrichiens l'ont adoptée et ont
tout lieu de se féliciter de cette innova-
tion.

Pensant l'embarrasser, je lui deman-
dai :

— Mais comment vous a traité la sé-
cheresse de 1893 ?

— La végétation de la consoude était
luxuriante et contrastait singulièrement
avec mes prés et mes champs desséchés,
en détresse. Sans la consoude nous au-
rions été obligés de vendre nos bestiaux.
— Au lieu de cela, j'ai non seulement
pu les nourri r facilement, mais encore
en donner du fourrage à mes voisins.
Grâce aux nombreux rejetons, le pro-
priétaire vulgarise son invention et tous
les environs de Saint-Palais en sont
plantés. Les éleveurs en sont enchantés.
Vous avez pu voir que dans ce pays si
accidenté, les prairies artificielles sont
impossibles ou réussissent difficilement.
Désormais, sans grands soins, moyen-
nant une très faible dépense, ils ont du
fourrage en abondance. Cette invention ,
cette culture n'est malheureusement pas
assez connue, pas autant qu'elle le mé-
riterait . Si un journal répandu , influent ,
voulait vulgariser cette idée, il rendrait
un service signalé aux agriculteurs.

(Le Petit Journal.) THOMAS GRIMM.

La lutte contre .'alcoolisme. — En
Norvège on comptait , d'après le dernier
recensement général, un débit d'alcool
sur 6600 habitants. Pour bien faire res-
sortir la portée de ce chiffre , disons
qu'en Prusse il y a un débit par 203 ha-
bitants, et en Belgique un par 36 habi-
tants.

On a été d'avis, en Scandinavie, qu'un
« cabaret vendant du schnick > sur 6600
habitants était encore de trop, et les
Chambres sont donc intervenues pour
restreindre de nouveau la consommation
de l'alcool par la suppression quasi com-
plète des débits de détail. Une loi anti-
alcoolique a été promulguée, il y a trois
mois, par laquelle le commerce de détail
de l'alcool est interdit à tout particulier
au profit d'une société qui doit employer
les bénéfices réalisés à des œuvres de
bienfaisance publique. Les concessions
de débit étaient, depuis, toujours oc-
troyées pour la durée d'un an seule-
ment ; celles qui ont cours actuellement
ne seront donc plus renouvelées à la fin
de l'année présente.

Le commerce de l'alcool peut être
même interdit dans chaque commune à
la société concessionnaire du monopole,
si la majorité des hommes et des femmes
âgés de 2b ans et ayant leur domicile lé-
gal dans la commune réclame, par vote
public, l'interdiction de la vente de l'al-
cool dans la commune. Dans ce cas, l'in-
terdiction est valable pour un terme de
cinq ans.

La veille de fêtes et tous les samedis,
tous les débits d'alcool doivent être fer-
més à partir de midi jusqu'au surlende-
main matin. En semaine, ils ne pourront
ouvrir qu'à huit heures ; le commerce de
détail ne peut se faire que par un litre
au maximum el un tiers de litre au mi-
nimum.

Pendant les kermesses et les foires ,
pendant les journées électorales et celles
du tirage au sort, la vente d'alcool peut
être complètement interdite par ordre
du bourgmestre.

Est considéré comme alcool tout li-
quide contenant plus de 21 °/0 d'alcool.

Imprimerie H. WOLFRATH & Cia

VARIÉTÉS

CHEMISERIE PARISIENNE
18, roe do Seyon - NEUCHATEL - rue du Seyon, 18

TARIF .DES PRIX. :
CHEMISES blanches repassées, très soignées, dans

tontes les formes de cols, 7 séries, devants coton fin,
fr. 2.65, 3.25, 4.25, 5.25, 6.-; devants fil , fr. 6.75, 7.25.

CHEMISES couleurs repassées, cols rabattu et fan-
taisie, 2 séries, fr. 3.75 et 6.50; cols coton, 40 et 55 c,
fil, 85 c, droit, rabattu et coins brisés, manchettes,
fr. 1.10 et 1.30. 
CHEMISESdeNUIT-CHEMISESJÊGER - CHEMISESde FLANELLE

CHEMISES DE TRAVAIL
Bretelles — Choix immense de cravates — Chaussette* .

BOUTONS DE CHEMISES

Maison la mieux assortie à Neuchâtel dans sa spécialité.
PRIX FIXE 697

?0OX, RHUMES, GRIPPE, BRONCHITES, CATARRHES, MAUX de GORGE, etc., M.
Caâmès immédiatement et Guéris en MOJCJSTS de -48 heures par les 
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a la SÈVE ae PIN, au IJACTUCARIUM et a la COBÉINJE S-
100,000 LETTRES DE FÉLICITATIONS DE MÉDECINS ET DE MALADES

1 fr. 50 la Boite dans toutes les Pharmacies.
Exiger lm Cachet «a trois couleurs et les signatures BRACHÀT et D* PTTiTiTHiT

v?vKtï.T>wv. vrew^.;'

B^^^^JP*̂ ^^^MT^^™^^yP^^^|̂ ^| Interlaken. — L'appéritif sans
I J I _W ? I _\ Il  S i l i'IBS ^-M rival- Facilite la digestion et ouvre
¦ IJ I B I ¦ fe H *J "l k l̂ m  11 l'appétit. Se boit pur , étendu d' eau
BE ¦Bmffl diBâfl5----_ g_---_______-B ou d'eau de seltz.

Représentant à Genève : HENRI ZB INDÊN. (Mlifj$ |Z)
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1 PRINTEMPS 1895 |
M J'aiîl'honneur de faire part à ma nombreuse clientèle gs

H ainsi qu'à tons les habitants de la ville et des villages W
8 voisins qnelje continue de tenir en magasin l'assorti- m
% ment complet des ï

I CHAUSSURES I
È de très bonne qualité, qui ont si bien établi la renommée %
p de mon prédécesseur. ï
1 Afin d'offrir aux acheteurs un choix plus varié, deux û
m catégories d'articles ont été ajoutés au stock habituel : a

1 r LIS @iây)s$Q)ii§ â $®i mkwwk 1
1 g° LIS oiAQSMits es mm i
1 Pour bébés et enfants, fillettes et jeunes gens, dames m
& et messieurs, l'estimable public trouvera constamment x
ij une riche collection de. chaussures dans tous, les genres, g|
È depuis les prix les plus bas jusqu'aux articles les plus m
m élégants. m
1 Se recommande, f

1 mm GHEISTEU I
Jt 20, rue de l'Hôpital, 20 gw

|g N E U O H A T E L  2214 ||

gjjpgPOMMADE pour lalPOUSSEfde I«a BARBE ct des CHEVEUX Ĥ
. Iv^^^^-w-52====^.̂  | R'en de 

meilleur 
pour faire 

pousser 
une BARBE

/ ^ ^ ^ k̂ ^/ ^ ^Ê ^y ^  belle et forte chez les jeunes gens. 

Excellente 

aussi
{(.. WP &M --M. ï̂ §§H,'*ï\\ Pour la tëte' elle fortifie la chevelure et favorise la crois-
llJSs—sî^ft/lK^^^___llB] 

sance 
des cheveux. Inoflensive et facile à employer. ~^-

\^^^^^^iii^^P™lK/ Ne pas 

confondre 

avec d'autres produi ts sans aucune

M ŜH 9̂ M ESSEÎTCE à FRISER
LES

CHEVEUX R
lplMpi®s^K||ïJsM Les cheveux humectés de cette essence se frisent en
^^^^MB^^^P^^N séchant et forment de jolies boucles 

naturelles

. Ne nuit
f / .  _ fSF/?==llpP^fjB  ̂ nullement. — UN FLACON : 3 fr. ; port 35 eèiit. BS-Hn

WÊÉf iWw «C3 LOTION ANTI-PELLICUlliRE EES*
^SÊxj^^^^^^^ ĵÀ Excellente pour faire disparaître les écailles» et les
| s^s^ss^^^^̂^ \ démangeaisons de la tôte ; très efficace contre la chute
des cheveux et la tête chauve ; fortifie les cheveux. — UN FLACON : 3 fr. ; port 35 cent.

IW NOUVELLE TEINTURE OftiËNTÂLE 1|
pour teindre les cheveux et la barbe d'une manière durable en hoir, brun
et blond ; donne aux cheveux gris la couleur naturelle. Ne contient aucune substance
plombifère, par conséquent inoflensive. — PRIX : 4 fr. ; port 35 centimes. \\~aWta\WÊÊ

¦NBÉSaÉa EAJO CO§MÉTIQTJE ____%___*Excellente pour laver la peau foncée, jaune, rude et gercée, la figure, le
cou, les bras et les mains, donne un teint blanc, frais et tendre. A recom-
mander aussi spécialement contre les impuretés de la peau, rougeur, taches
à la figure et nez rouge. Conserve la peau tendre et brillante jusqu'à la vieillesse
et empêche les rides. — PRIX : 3 et 5 fr. ; port 35 cent. _____H____H_MH________________________ n
Mllll—¦¦ lll W _KAKK__ .R - GAIiI.ATI, a Glaris. WBKÊËBkWÊaWÈ

— Tant mieux pour Francis.
Olive hocha la tète prophétiquement.
— N'y comptez pas trop, Mademoi-

selle, répondit-elle. Ce vieux finassier-
ià se mariera, vous verrez.

Mlle Madelon leva les épaules.
— Tu rêves, dit-elle. Mais, à propos

de Francis, est-il monté là-haut ?
— Bien sûr. N'a-t-il pas fallu qu'il y al-

lât hier soir? 11 m'avait dit , avec l'air
enjôleur qu'il a, vous savez : Une petite
demi-heure, ma bonne Olive. Minuit
sonnaient à Saint-Pierre comme il sor-
tait. Que voulez-vous? c'est un enragé
pour ses drôles de manies.

Pauvre garçon I As-tu recommandé
le pâté, Olive ?

— Oui, Mademoiselle ; et j'ai même
vu le veau et le lard dont il sera fait. Je
m'y connais, ça sera un fameux pâté.

— Et les gâteaux ?
— Sont aussi recommandés. Quatre

assiettes.
— Tu sais aussi que tu garderas deux

poulets rôtis ?
— Yous me l'avez dit en vous réveil-

lant. Mais, si vous me contiez aussi
maintenant les raisons de toutes ces ré-
galades ? Quand on a élevé des poulets,
on finit par les aimer, et les tuer tous en
un jour , c'est dur.

— Je ne dis pas, mais il le faut. Je
veux reconnaître la complaisance de M1'0
Clara , et amuser un peu Belle pendant
que j'ai des gens ingambes sous la main.
J'ai donc arrangé pour demain une par-
tie à la Prévalaye, et j'ai fait quelques
invitations. Mais voici ces dames qui

descendent. Je te raconterai plus tard
comment j'ai arrangé tout cela.

Mlle Clara et Belle entraient en effet.
— Où est notre chevalier ? demanda

Mlle Clara en riant.
M"e Madelon se tourna vers Olive.
— Olive, va avertir Francis que ces

dames l'attendent , dit-elle.
— Est-ce que mon oncle Francis de-

meure chea vous, ma tante ? demanda
Belle.

— Non , mon enfant ; il demeure avec
sa mère, chez son oncle M. Leroux.

— C'est étonnant I J'ai cru reconnaî-
tre ses pas hier soir, bien tard , dans
l'escalier.

— Oh I Francis nous vient voir sou-
vent ; il allait peut-être souhaiter le bon-
soir à Michel, qui l'aime beaucoup. Tout
le monde l'aime.

— Oui, et tout de suite, dit Belle naï-
vement. Le voici I c'est bien son pas,
cette fois.

Francis entrai t en effet. Il constata
avec plaisir que Bello avait bonne mine,
et il serra la main que lui tendait M"0
Clara, en pensant, à part lui , qu'il était
bien fâcheux qu'elle eût jugé convena-
ble de revêtir ce jour là sa brillante toi-
lette de voyage.

Quand ils sortirent , il lui fallut faire
un petit effort sur lui-même pour lui of-
frir le bras dans la ville ; mais la con-
versation aimable et intelligente de la
vieille demoiselle dissipa bien vie cette
sotte ct fugitive impression d'amour-
' propre.

Ils commencèrent naturellement leurs

visites intérieures dans Rennes par le Pa-
lais, si majestueusement assis dans sa
solidité au haut de la place qui lui em-
prunte son nom. Belle connaissait et ad-
mirait instinctivement le grandiose dans
les œuvres de Dieu ; elle n'avait pas
idée du grandiose humain. Elle parut
étonnée et charmée en parcourant
ces vestibules immenses, ces larges es-
caliers, ces salles profondes aux plafonds
peints, dorés et sculptés. M"e Clara, elle-
même, qui se connaissait en beautés ar-
tistiques, admira longuement la grand'-
salle du Parlement, peinte par Coypel,
et toutes les oeuvres dues au pinceau de
Jouvenet.

Le Palais visité dans tous ses détails,
sous la conduite d'un concierge maigre
et solennel , auquel son air grave et son
élégante calotte de velours noir don-
naient un faux air de magistra t, ils se
dirigèrent vers le Thabor, la belle et
fraîche promenade de Rennes. Du Palais
au Thabor le trajet est court, mais la
chaleur était accablante à cette heure, et
Isabelle, dont le visage était habituelle-
ment caressé par la brise toujours frai-
che qui fait remuer les vagues, sentait
son front brûler et sa gorge se dessécher.

Une fois arrivée sous le dôme impé-
nétrable formé par le feuillage emmêlé
des grands arbres du jardin , elle respira
plus à l'aise, et demanda qu 'on fit une
halte dans cette partie ombreuse et fraî-
che à laquelle on a donné le nom d'En-
fer .

(A 8uii>r<t.)
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ALCOOL »E IOTE]_VTJ_IE FAUL

préparé par la Pharmacie des Paquis
18, HTT BJ DES PAQUI8, 18, à GENEVE

©G.  
FAUX, pharmacien-chimist e, lauréat du Grand Prix xgS3?^d'Honneur de Paris. Médaillé à Paris, en 1887, pour la Mégsif àkvaleur et la supériorité de ses produits . fliifj flîO

Prix : Un franc le flacon |̂g§Sr
Ce produit, d'exquise qualité, se recommande par son prix modéré, qui le met

à la portée de toutes les bourses ; en effet, les flacons d'Alcool de Menthe Faul
contiennent le 80 O/o environ de plus que les autres marques qui se vendent
1.50 et 2 fr. Souverain contre les indigestions, maux de cœur, migraines, et pour
l'hygiène de la bouche et des dents. — Dépôts pour Neuchâtel : pharmacie Bourgeois,
droguerie Alfred Zimmermann et épicerie Albert Petitpierre. (H. 8214 X.)

1Â6ASI O'AiEeeiEMEiTS
Rue de l'Hôpital n° ©, JLer étage

NEUCHATEL

TABLES à MANGER
SYSTÈME BREVETÉ

Occasion exceptionnelle ! un
Abevau 'ï&œ^tJSrïSLouis XIV, en bois d'acajou sculpté, étoffé , avec velours gauffré , rouge antique,

meuble entièrement neuf. ' 1455

A. RŒSLI , tapissier-décorateur.

THÉ du JAPOÏfT
provenance directe, en paquets d'origine
de 125 et 250 grammes, chez M™> Dubourg,
13, rue Pourtalès. 426

Confiserie - Pâtisserie
A. HAFNER

mmmw de J. GLUKHEB-GABEREL
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

TOUS LES JOURS :

Grand choix de jolies Pâtisseries
PIECES à la CRÈME

VACHERINS, MERINGUES
CORNETS à la CRÈME

__ 70 cts. la douïaine. 38
Dépôt des THÉS d'Old _E.ngIa.nd.

Q«M Âi\mMa\*À> économique recom-
<D0U VIBSBerw mandé aux ménagères.

BISGOTIN S MATTHE Y
Rue des Moulins 19. S65


